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RE$I ME TELECiiUPIHgl E.

La troisième expédition italienne pour 
l'Lgvpte, cal parue hnt.

M. N. Laforre a ete nomn>e fournisseur 
du Palaib Le^ulataf a QurUtc,

!>••» briquetier« de Qurhee sont ëur le 
point de be former eu usbociutioiu

La princeüs- Victoa iagde Battenber^ est 
accouchée d'une tille.

Le sénat a rétabli au budget le crédit de 
6LtA\) francs alloue aux séminaires*

Le conseil federal suisse a tvpous-*- le 
traite de naturalisation conclu avec les
Ltuta-l'nis.

Le sénat fran^'ais a rétabli au budiret les 
allocations que la chambre des depute* 
avait refusee^au cierge.

La France décrit le rapport de la récente 
convention des dynamita rds comme une 
mauvaise plai santerie.

En faisant un faux pas, hier après midi, 
Thon. M. Ci am eau de Québec, s «sf donne 
au pied une douloureuse entors»*.

La France déclare que la nouvelle qu'une 
•onvention de dynaïuitards avait été tenue 
démit reiucnt, était un canard.

M. Joshua Stanfield remplace M. Poirier 
Comme maître de Poste de la chambre des 
Communes.

A Lowell, Massachusetts, rétablissement 
d*> teinturerie de la Carnet Corporation 
• est «croule subitement. Pus de blesses.

Jones, de Council Bluffs, Iowa, a troqu.- 
au femme contre deux chevaux de labour 
avec le rev. Henry Houe.

Deux volenrs, John McGrath et Michael 
Collin**, vIonnent dVtre condamnes par le 
recorder Smyth de New-York Tua a là et 
1 autre a 2U ans de prison.

Le Truth annonce qu’au mois d’avril pro­
chain la reine Victoria et l’empereur d’Alle 
magne doivent avoir une entrevue à l>a-
den.

La température s'annonce belle, à Toron 
te. il y aura un changement prochain et le 
temps promet d être très doux, avec quel­
ques vents du sud-est.

On assure que l'accident arrivé dernière 
nient, sur le chemin «le fer «lu Nord, prés «le 
Que» HH*, cau*«‘ par les tentatives faites pour 
débarrasser la voie de la neige, causera une 
perte de $10,000.

Deux emplovés du .Se bataillon« arabinier- 
reraux. n Qm-bcc. ont revu des uniformes 
neufs, ('imjuunte «les anciens uniformes 
ayant été condamnés, ont été renvoyés à 
Ottawa.

Ta plus crande activité ne cc"-se d«* ngner 
à la fabrique de cartouches de Qm*h»,*‘. 
Sons la diroction de M F. llallé. les ou viit-rs 
des «leux sexes fat»riquent une quantité 
double de celle de l'an dernier.

Les actionnaires de la compagnie de chc- 
miti de fer Pontiac doivent tenir une ns 
semblée générale demain, pour r« gl« r les 
diflicultés qu’ils ont actuellement avec l’en­
trepreneur du chemin.

D«m nouvelles du Cap annoncent qu’une 
commission anglo-allemande se réunira 
bientôt pour régler les réclamations «le ter­
rain* et autres des sujets allemands et an­
glais ù Angra Pequenha et les environs.

T.espinasse. de Rocklaml, New-York, qui 
a fait et perdu le pari electoral «l'aller a 
p cd de chez lui u Washington, accompagné 
d'un cochon et d’un eo<|. vient d’arriver à 
Baltimore avec son escorte.

On dit que AL Charlebois terminera à 
temps la partie Est du nouveau parlement 
de Québec, pour la prochaine session, pour­
vu qu il reçoive les $12.000 actuellement en 
dispute.

L’entrepôt de Gwattenney et celui «le 
Vaughan et Barres, Norfolk. V«*., c«>nle 
riant le premier 1.050 et 1«» secoml NM) balh s 
de coton. «>nt été incendiées hier. La perte 
est de $150,000.

La Chambre des députés a fixé les «Iroits 
sur le blé à 3 francs. La Chambre a 
aussi imposé un droit de six francs 00 
centimes sur h* blé non reçoit** on Europe 
et importé en France, des entrepôts euro­
péens.

l’n bref de saisie a été obtenu, hier, à 
Osgoode Hall. Toronto, contre la propriété 
de Isaac Kadford, «pii a disparu mystérieu­
sement. Ses créanciers sont Ker & Co qui 
réclament $1000. Uu avocat «le Toronto a 
revu dçs informations sur son compte.

Le maire de Qu«-bec a signifn- aux délé­
gués nommés par le conseil de ville, aupri** 
du gouvernement de la puissance, sur la 
question de la voie de chemin de fer la plus 
courte pour arriver à l’Atlantique, qu'ils 
auraient à se rendre à Ottawa sans retard.

A une assemblée d’anarchistes t**’ .. .icr, 
à Genève, le delegué Suisse parla en faveur 
de la «lestruction parla force de 1’Ktat social 
actuel. Ia*s Allemands sont en faveur d’un 
mode moins terrible d’opérer la revolution 
projetée.

Il était permis de supposer, après le ju­
gement rendu den»ièivnicnt;en cour «l’Ap­
pel, contre la compagnie de la traverse, de 
Québec, que la question en resterait là. Il 
n’en sera pas ainsi cep«,tidant. car à une 
réunion qu’ils ont eue hier après-midi a ce 
sujet, les directeurs de la compagnie «>nt 
résolu «le porter la cause devant la four 
Suprême, à Ottawa.

Dans une assemblée de l'amu-o du Salut, 
hier, a Newark, deux imlividus sus« it« n nt 
une querelle. Le constable Best essaya de 
les arrêter, ce qui causa une mêlée g«-né 
raie. Plusieurs personnes furent blesM’Cs, 
dont l'une fatalement. Best maltraita un 
homme à tel point «pie celui-ci mourra pro­
bablement.

Nous venons d’apprendre les détails d'un 
horrible attentat. Laura MacDonald, âg«*e 
de 19 ans, fille belle et accomplie d’un fer 
mier de folraine, se rvudit à l'établc pour 
lever les «eufs. Un homme masque la sai­
sit et lui ayant attaché les mains la traîna 
dans une bâtisse contiguë <‘t l’outragea bru­
talement. Son état «»*t critique. On soup­
çonne plusieurs personnes, mais il n’y a 
>as d’arrestations.

La députation envoyée par Kingston, nu 
ministre de l’éducation, a Toronto, a eu une 
entrevue, hier après-midi. Apres avoir ex 
posé ses vues et demand»* que l'on n’obligeât

§as l'université “ Queen ’ do fain* partie 
e la conférât ion des autres universit« s, la 

deputation fut rassurée par !«• ministre qui 
leur dit que l’on n’avait aucunement l'in 
tention de forcer leur choix, quel’on -«• sou 
Viendrait des grands services rendus, et 
«qu'il ferait pan a ses collègues de leurs 
aeutiments.

Tcmpérntnre
Toronto, 2d—Ln depression s*éten«l sur les 

territoires du Nord-Oueat et 'a pression est 
plus haute sur la région des lacs.

Plus huut.tenqxTatnre des lacs à 1 Atlan­
tique. Temps très doux dans le Xortl- 
Ouest. « . —, .

Saint-Laurent, Golfe et Provinces Mari 
limes. Vont* l«’*gers n nushTcs. Beau 
temps, plus haute température.

Le nouveau président
Washington. Ta? président Arthur a 

invité M. flevtland a « tre s«m hot«*. a --on 
arrive*- a Washington jus«iu a son installa 
tion. M. Cleveland a «leeline 1 oflrc et a
répondu, en remeix*iant le pr*,sul«'iu. qu il 
avait retenu s«*s appartements a Arlingioii 
Mouse. ^ ,.

D'apri's le programme fixe ncîneli«*meiH, 
le president Arthur ira chenher le non'eau 
pteeident a Arlington Hmise «-t 1 accompa­
gnera au C’apHole ou se fera la c«'r«*monie 
d'inauguration. £•«• pn^siilent Arthur a ac­
cepté l'invitation d'asaiater au i»al d inau­
guration et a assure le comité general do 
son appui cordial, afin que la ceremonie 
d'inauguration ait un brillant succès.

Feu M. Cauchon
Winnipeg. 2-'» La mort du gouverneur 

Cauchoii. hi«-n que piv\uc » t aitemlu» a 
cau>«* quelque euiotiou. LVx jimveriMHir 
est mort pauvre. D'hcurcusc* «ptvulaiious 
de terrains l'avaient mi» a la U*te d uue 
belle fortune il > a quel«|ue> aniH*?s, mat* 
tout a soiiibr** dan* le A»■«»«-/«. M. fauchou 
laiaaa deux ftla «|ai vi%*ahMit avec lui. L in 
ne de sa première femme. Mlle Leuiieux.cst 

j ag«* d’une Un-nlaiiic d'unuees, et marie a 
I Mlle Pruneau, fille «te l’.uu i«-n mailrv de 

ixiste de Qu**!*»***. Il e^i colon a Qu A|»|h 11»*. 
L'autre, ag«* «le treize ans. et lil» de la 

J deuxnmtc femme, Mlle Maru* Nolan. M 
Cauchou avait e|«ouNéen troisu-me noces, il 
y a trois ou «|iinliv ans, Mlle la*inoyiu*. 
d'Ottawa, tille de l'aiicieu grellicr «lu S-nat. 
Elle lui survit, et retuumcia probobleuicnl 
dans sa famille.

Quelle**. 25—Les rentes mortels de I bono- 
rable M. Cauctma seront tiaiispm-u*». la '<• 
inaine prochaiuc, eu «vile ville ou aura lieu 
l'inhumation.

Le cabinet de M. Cleveland
New Yotk, 25—Une «hqxi-he d’Albany au 

W*oW«f mande ce qui suit :
“ 1a visite du M-nateur Lamar a d«'*c»de 

de i'orgauisatkm du cabinet «le .M. Cleve­
land. I ne personne bien renseignée allir 
iii«* «|ii«* M. C lev eland a fait le choix «h* cinq 
ministres, «|Ui ont tous u«*cepte «h-s ptirt*- 
feuilles «lans le nouveau euhiuer. Ce sont 
MM. Bayard. Mtvrétaire «l'Etat ; Manning, 
secrétaire «lu département «lu 1 resor . I.a 
mar, du département «le ITnterieur.et Gar­
land, procureur-géiuTal.

M. Cleveland est dispos.- à nommer M. 
i Whitney, secrétaire «lu tléparteim nt «le la 

marine. Quant au <h-parteiiient «le la guerre, 
il hésité entre Kmlicott et Collins, «lu Mas- 
«achuactts. il est probable «iue Kudicolt 
sera noinmé.

Le nouveau président est à préparer le 
«liscours qu'il prononi-era le jour «ie son 
inauguration, te discours a«*ra «*ourt. Sur 
la «(uestion «lu tarif il se prononcera «Ions le 
sens iitdiqm* psi' 1«* programme «le la c«m 
ventiou «les ih'itgx-ratc» tenue a flii«ago, 
«•'e>t a «lire en faveur «le ceriaines niodilii'a- 
t ions «lu tarif, tout en réservant une protec­
tion incidente pour les industries améri­
caines. _____

Terrible accident «le chemin de for
Kankakee, III, 23—Un acculent de che­

min «le fer est arrivé prés «le t’heUaiie, hier 
vers minait. Un train de inarcliandises a 
renc«mtr«* un train «le vo)ageui*s «le ** l’illi- 
iioi (Viltrui ” cl a mis en pièces la IrH-omo- 
tive, un wagon-dortoir ainsi qu«' plusieurs 
wagons de voyageurs. Plusieurs personnes 
ont ét«' tu«*os ou blessée*. Voici leurs noms: 
AI. .l«»lm A. Mclnues, «riiigei-sol. Uiituri»», 
tu** ; r**cheylu Gagnon, de f hie.igo, la p«*i- 
trine défonc«*c, «ontusioii a la t«'te. à la fi

Sire el blessures graves ; Révd J AI Abbott 
rown. d»? Chicago, grave blessure a un 

pied : W Beanutll et sa femme «le Grand 
Hupi*ts, tous «leux grièvement blessés ; H 
E lei rv, Chicago ; I W Butts, «h1 Chicago, 
contusion ms et gravement briilés ; Dr Isa- 
l»elle Milchell, de Chicago, jambe fraef ur«-e 
blasaures Internas gravas : J Mitchell, 
nègre, employé «le la compagnie, grieve ment 
bruit-at blessures graves ; T King. Chien 
go, contusions «‘t coupures graves : M. lu 
nés allait rejoindre sa femme actuellement 
a la Nouvelle Ürl**ans. Le coroner fait une 
enquête. Les blesses ont été transportés a 
Cbebannc.

Le* répnbliqne* de l'Amérique du Sud
, New York. 25—Une dépêche de Panama 
mande ce qui suit :

On n'a pas de nouvelles de l'int« rieur nu 
sujet «le In révolution dans la Colombie. 
Les insurges sont t«mjoui*K en p*.»ssession 
des côtespe l'Atiantique et du Pacifique.

Des avis du P«*rou inamlent qu'un enga­
gement «i eu lieu dans la vall«*e Janja entre 
quatre compagnies des troupes du gouver­
nement et uue batule d'indiens Monteneros.
au nombre «U* 2.UX). Ces derniers «)iit été 
défaits, laissant «les leurs sur le champ 
de bataille.

Des avis de Valparaiso mandent que K* 
rapport du uiiniKtre de la guerre au Chili 
constate que pendant la «leriiière guerre 
avec !«• IVmou, 150 canons ont été pris à l’en 
nemi, r«*parés **1 mis « u l>oii «*f;*.t «h' service. 
Il recommande uu’on tortille davantage 
A’alpaiaiso et qu **11 «*l*we «les travaux «le 
tlefense aux trois ports du mml pour garan­
tir la possession «les «h-jx'ita de houille. la* 
ministre aflimie que les arsenaux contien­
nent assez d’armes et de munitions |»our 
mettre HÜ,0UÜ hommes en campagne, avec 
une artillerie complète, sans recourir aux 
ormes de la milice. L’effectif de !*arm«*e ré 
gulière «*st T.IMO : la garde natloiiHle séden­
taire comprend 47,5UU hommes et 2,047 ofli- 
ciers.

L'Allemagne à Samoa-
Londres, 25 -Lor«l Granville, a contr«'«lit 

hier l’assertion «le Bisnuu'k «pie l’Angleter­
re était jalouse de la politique coloniale «le 
l’Allemagne. Il assure que ses paroles et 
celles de AI. Gladstone out toujours expri 
mé des souhaits favorables au dév *loppe 
ment colonial de ce pays. Les corrcsjKin- 
dances concernant les Iles Samonniennes 
pruuvent que les habitants de Samoa ont 
frv«)ueraineut réclamé la protecthm «le l'An- 
glcterre. Par suite de ces réclainntions 
l'Allemagne demande à l’Angletem* «le se 
joimlre a elle pour «lonner aux habitants 
des Iles Samoa et de Ijong.i. l'assumnce 
que leur indépendance sn-ait respecU*e. 
L’Angleterre accéda à cette demande.

Le f» de iativi«*r. Lord Derby reçut de la 
Nomelle-Zélande, une " * * annonçant
«pie deux vaisseaux «h* guerre allcmamls 
étaient arrivésaux ilesSamoanienneset «pie 
les officiers avaient force le roi à signer un 
traité, par leqiud toute l'nutoi-iL* était 
entre les mains dirseprésentant de l'Alle­
magne.

Le 20 d«'*cenibre. le roi de Samona «'crivlt 
a rvmpereur Guillaume nrotestat, contre 
la coiuluite «l«*s officiers allemands.

Le ls février. Lord Derby donna instruc­
tion au Gouverneur «le la Nouvelle Zélamle 
d’ordonner au consul Britannique à Samoa, 
«le ne donner son appui à aucune mesure 
tendant à réduire ces îles à l’état de colo­
nie Britannique.

Le parlement impérial
Londres. 25—Au cour* des débats, hier 

soir, M. Gladstone cxpluiua qu'il n'a jamais 
dit qu'on alwtndonlierait le Soudan après la 
prise de Khartoum. Il a simplement dit 
«ju«* l’évacuation «lu Somlan par l'Egypte 
formait partie de la politique primitive du 
gouvernement.

Ix* gouvernement est resté fith’de à cette 
politique, mai* les «'vénements rtx-ents en 
ouf emp«'ch«' l’ex« cution iinnu-diate.

M. Gladstone a d«*claréquc le gouverne­
ment est a prendn* d*!* iucsuivh nour ga 
rantir l’intégrité «!«• la froutière afghane, y 
compris Herat.
AI. Gihsou fit une charge violente contre le 

gouv«!rnemeiit qu’il accuse d’avoir jou«* «!«• 
liltcrionent avec la vie «lu général Gordon. 
Ia ]»oliti«pie actuelle «lu gouvernement 
(tarait «‘tre d aller a Khartoum pour plaire 
aux whig* et «ie se sauver peur plaire aux 
radicaux.

AI. Govhen, libéral, a critiqué sévère­
ment la politique du gouvernement, et dé­
clare qu'a moins qu’on en pro|>o*e une dif­
ferente, il appuiera la motion de bird North 
cote. La Cnamhre a liesoin d'une déclara­
tion «pii assure au (tav* «pu la polithiue du 
gouvernement n'est j.es une t>oliii«ju** <lo 
d«*pc!ise» inutiles ou «le sang versé sans 
besoin. lApnlai'ulisscments du côte «h- l’op­
position). Il est nveess iin* «juc legouvt r 
iiemcnt déflnlsso elain ineiit sa polithpie 
relative aux grave* «>j h-rat ions militaires et 
aux questions polithpics importantes qui 
sont en jeu. Il dcmamla à AI. Gladstone ri 
les Iroiqs's anglaises vont n Khartoum pour 
supprimer le commerce de* e*<-lavc . et ri 
oui, si cVst son intention de rendre l’oci-u- 
ftalion iiemianentc. Si non, on fera mieux 
«l'almnaonner l’expédition. Le* d«-c!ara- 
tions«i<- M. Gladstone sont vague* et n’in- 
diquent aneunenumt e«* qu'on fera «|uaud 
le* Anglais s<*ront à Khartoum.

J/>ii<m**, 25 Af, Lâbouchère « roit que M. 
Gliulstone donnera vn démission avant 
: utgtemps,

*• AI. Gladstone, «|il H, a m»oqrsà de* ex 
p«-dieiits «*t il s«* croit un hoinniu d’Etat i 
; u a qu’il rempoite des • I li * «-t, parti 
ment. Maigre toute *ou ambition, U man 

d eaergia.” i

* La qu«»»tiou du Congo
Beiliu, 24 -Les d»-Ugues «les difiEer«'uU*» 

pui-saticvs s.uit t«*u» toiulx-» daecord au 
su jet «te l'acte liiidi «l«- la ctmfereiuH*. la* 
dcl**gu«* turc, il est \ rai, a « u uue petite di» 
cusstou avec k* délégué italien, mais .a 
cliOR- s’est arrangée. M. Malet, rvpresen 
tant «le l'Angleterre. a pi-«*|K>»«* deux atneu- 
d«*meuts «,ui ont et«- a«i«*i«i«*s. Il ne re-'te 
plus maintenant ou’a taire impriiaer sur 
parehemin l’aete Huai el a le taire signer 

«riiëuite p.«r h-s «h-figu»-^. Il «->t pr*d»aiiie 
que la *ierni«T«- seauee aura lieu }«'udi et 
«lu clle ‘.Ta presi*U*e par K* prince «ie Bis 
mutvk. Les pui»»dii«-es «pli II eut (as «-le 
repreteentees a la séaiuv pourront «lonner 
leur adhésion a l acté final m elles le «l«*»i 
lem. La Tunpiie «-si maintenant la seule 
puiwaauce. ropres4‘Ht«s'a la roiifer«?n<v, qui 
n’ait pa> enc«.»r«' signe «l«- traite avec l’Asso 
ciatiou intermit tonale ufrieame.

Bruxelles, 21—la* gou vernen un t belge a 
ofUcielleuieiit reconnu l'AssiX-iatiou mier 
nationale africaine.

La guerre dé Chine
Londres, 25—La Chine a « ont raclé uu em­

prunt «1«* £2.0U'.UIM dans les banques de 
Hong Kong et «h* Chine.

Paris, 25 -Les nouvelles reçues «le Chine 
portent que l’esc.ulre «le l’amiral Courbet a 
«initie la ri\ i« re Niug|>o. Un ne s.ut |»as où 
elle s est tendue.

On anuonee «pie l’amiral Courbet a Ot-^u 
pe l'ile de Porto el est retourne u Form* ''-.

L*»r«l Lyons u dmuand** a Al. .Iules Kerry 
«les exnlications au sujet do la «hvision 
«le la t ramv «le taire «les recherches a 
bord «les vaisseaux destinés aux ports de 
Chine non blotiues. Ordre a «*t«- «hume a 
l'amiral Cuur«*et «le ne point arivter le* na­
vires ehiuoi» eharge» «le riz pour Hong 
Kong et Canton.

^ Hong-Kong, 2(1 —La déclaration «le la 
France meUant le ris en contrebande «h* 
guerre est tlirigée «liix‘«-tenient contre l'An­
gleterre et r.Vni«>ri«|ue, et ou a l’intention 
comme représailles d«- «l«*elarer neutre le 
port «!«• HonivKong. Cette «lis'luration «le 
neutralité n’uura aucun ineonv«*nient |*our 
les Français, «)uiemploient d«-s navires ail«*- 
mauds pour prendre «lu «-harl«ou et «les pro­
visions a K«‘eluug. i.a polit i.iiR* fai Me et 
indécise de 1 Anglcterie paralyse le com­
merce.

Hong-Kong. 25—L’aclion «lu gouverne­
ment Français en «lédarant le riz contre- 
bande «le guerre «'st «lirig.s* c«»iitre les vais 
seaux anglais et ani<;ri«*ains et eoinine re 
prcsailles de ce «juc Hong'.Koug est un port 
neutre.

1a neutralité de Hong Kong ne nuit au­
cunement a la France qui emploie «les vais­
seaux al lomàndH pour transporter «les pro­
visions «U- «-barbon «l«> Keluug.

L’action faible et ind«;cise «le l'Angleterre 
nuit beniu'oup au «-ommerce.

Paris, 25 On ranuorte one l’amiral Cour 
l>et u fait «KTuper rilo «le Poota et «ju’il s’en 
est ensuite rclouiin* a l'Vu-inos»'.

I>»r«l Lyons vient de «lemander à M. Fer 
ry des exnlieations sur l'action «h* la Fran- 
«•een voulant visiter l«*s vaisseaux en rtmlc 
pour les ports non inclus dans le blocus.

Ordre a été envoy** à l'amiral Courbet «le 
n'arrêter aucun convoi de vin pour Hary- 
King et Canton.

La gnci’ro «lu Soudan
Londres. 25—Une partie considerable des 

troupes qui sont en route pour l«* Soudan 
*e rendront «lirectem«*nt a Trinkitat, a quel 
«pics milles au sud «le Suakim, «loin on fera 
lu bas«* «le la march** sur Berber, la*» imli- 
gèncH dans le voisiimg*; «le Korti sont en 
Très bons termes d'amiti** avec les Anglais 

! et leur fournissent «l«*s vivr«'s. Us n’expri- 
ineut aucune «-rainte «le voir le Alaluli s’a 
vuneer vers le imrd.

Suakim. 25 —Ia*s dernières nouvelle* de 
Agi/, et de Tnmui annoncent «l'une manièr*' 
positive que le Aludirde Taka et une tribu 
amie «les Anglais ont reinp«>rt«‘ une victoire 
brillante sur les Hadendowhs lorsque «*eux- 
« i attaquaient les Aralk*s «jui fournissaient 
du grain à la garnison «h* Kassnla. Trois 
mille six <*ents Hadendovvahs «vnt « te tués.

La garnison «h* Kassala manque de vivres 
«'test senVie de près par rennemi. Elle de- 
vra s«* ivmlre bientôt hormis «|u'on ne vien­
ne à son secours.

Korti, 25—Le général Brackenbury, écrit 
«h* IliblK b. en face «i** l’ile Kaniet.que sa 
medi, le 21 courant, toutes ses troujH's out 
travers*1 sur la rive droite «lu Nil et étaient 
prêtes à marcher dimanche sur Abu-lia- 
med. qui est situ**** a 40 milles de là.

Brackenbury n visité le lieu où le colonel 
Stewart a été massacré «*t a trouvé sur le. 
champ do bataille plusieurs cartes «le visit** 
de l’infortune soldat ainsi que «les papiers 
appartenant au consul Herbin et a M. 
Powers. Il a roeu*Mili « n outre une man 
che «le chemise tache** de sang.

Les maisons et les propriétés apparte­
nant a l’aveugle Fakri Etman. le principal 
instigateur du massacre du colonel Stewart 
ont et** détruites. Les blesK«*s de Bracken 
bury vont bien. Il n’y a pas eu de d«*c«*s 
depuis le 12. La santé et le moral «les trou­
pes sont excellents.

La Filature de Cornu-all.
Hier a eu lieu, au bureau de la Compagnie 

Allan, l asscnibh-e annuelle* «le la “ Cornu ail 
manufacturing (’onqxin v.”

Ix* rapport prouve que la compagnie «*st 
en pleine voie «ie prusp*;rit«* et que l’etat 
d«*s a Ha in-s est très satisfaisant.

Al Ai. Andrew- Allan et George Stephen, 
ont été réélus president et vice-pr«*sident.

Copias-
Un amérieain avait acheté, il v a quel­

ques jours. un cheval, «le M. Kelly, iwuir 
la somme de -ïlJ-"* sur laquelle il avait paye 
$10.

M. Kelly ayant appris que l'acheteur 
était sur h* point «le partir pour les Etats- 
Unis,prit un bref de capias et le fit arrêter, 
hier.

LYtranger a payé immédiatement la 
dette et les frais.

Elections d'officiers-
Le Cercle Dramatique «le Saint-Henri 

vient d'avoir ses élections annuelles et 1«* 
résultat a été comme suit 1 Préshlent. E J 
la-febvre ; vice («résident. Alexandre Dus­
sault ; s«*cn taire-tr«*sorier. J T Latomie ; 
gérant, Jos Laparé ; directeur, M. l'abl»** A 
A I Abel le.

Les finances de cc cercle dramatique sont 
des plus proférés.

La banque du Peuple-
Lundi prochain, il y aura une nssemhh*** 

des actionnaires delà Unique «lu Peuple, 
pour discuter la «(Uestlou d«* réduction du 
capital «h* la banque du Peuple de cimjuan 
te pour cent.

A une assembh-e (M*iv«'*e. qui a eu lieu «ler- 
nl«Teinent, il a été questi«*n th* limiter la 
réduction «lu capital à vingt cinq pour «mt 
et un coniiG* a «*t«- nomme pour examiner 
la situation des affaires de la l>an<]ut-.

Le clnb *' L© Trappeur "
M. Tho* F. G. Eoisy. capitaine «lu club 

“ 1^* Trappeur" remercie bt-aucouj» sos amis 
«le QiR-ber, tant au n«un du club qu’en son 
nom. pour la r«*<*epti«*n ror«liale«lont il a «*!«• 
l'objet, lors «!«• l'exeurrion. et prie AIM. Foi 
sv et Krèro»», «le Qu- M*e. d’offrir ses rcmer- 
«•ienienfs l«*s plus «ituère* a AIM. C. Trem­
blay, Simpson, J. Yine«mt, E. I-iroche, 
(irfmain et autres, tou* «le 1 “ Union Com­
merciale’’ et du club “ Jac«jues Cartier.*’

Le* enseigne*.
On a cnmmenee à s«*vircontre les maison* 

«le commerce dont le* enseignes excèdent 
la distance tix«-o par la loi.

Hier matin.on marchand «le la ru«- Notre- 
Dame, «{iil avait su*(M‘ndu un immense dra- 
(icau. comme enseigne, nu-iessus «le la rue, 
a «;t«- mi* a l'amemb» par •«• recorder.

I n autre, qui monofxùisait avec l'étalage 
«lésés marchrunlises preoqhe toot le trot 
toir, a ausui «•(«• puni.

1a poli*-**, qui a «h jà ét«i blâmée pour 
avoir laisse subsister trop longtem(>* «-e» 
obstructious, est dultrmiuec a y mettre 
lia.

Sérié d'aveideuts-
L** Dr Co*lerrt- a * U*, hier, la x iciiuic d uu 

! pt-uibU* a*'ci«h’iit.
En re\«•mint ch«*.r lui vers une heure hier 

apr**s mnti il ioiiiIm «h* sa \oïlmv près «ii s
i rues Durcheslç'i et Saiieoiuct *1 *e M»»u la 

j.uul**.
Ou le conduisit ininuslixteiucnt à s.« i»-si 

! «Icuce ou on lui :uiiiiinistra h** («reinkr»
I soin* -{U. n «{U.-rrait sou état.

Al. Melon!. av.H-at, se retnlaut? à son 
■ bureau, apres s<.»n «finer, a «-t«* morxlu ixir 
i un chien *u« la m* Sticrbrxxike, hier I I fut 

trous porte sur le champ a 1 tl**pital Géné­
rai.

AFFAIRES Ml MCIFAl-l'S.

roMliÉ PEft MAKi HKS
Ta rond té «!«** mairhe* s’eat r« uni. hier ; 

apres mhli, sous la prci»idcn**e de leehevin 
Beauchamp.

Etaienl present * les «s-hevin* Holland, 
lh»v. ih>lK-rt. B**rg.*r et Mo*me>.

la* seeixMaiix* «lonn** l«*cture d’une lettre 
•h* .M. Hadfortl du fiur«*au «le Kinie. :i(ipe 
lant l'attemiou «fil couill** sur l«* mauvais 
état de» latriuê* du tnaidié ;« foin, ((ui «uc 
liaient d«*s «xleiir.s «utecteect prejudieiablea 
a la s;int«• publique.

L’afiaire « st d* i r* ** au pivsideiit «lu co­
mité qui devra taire vUtfer les latrines « n 
questi«ui et y tauv faire les « baugements 
ii«*oessair»*s.

la» comité prend communication d’une 
lettre «les l-uatair.s «létaux «lu inarche 
Saint-Gabriel se plaignant que de* coin mer 
vaut* «lu voisinage se (ici'iuctteiit «le veu- 
«lr«* des volailles et des viandes à leur pré­
judice.

I.'affaire «*st d« f«;r«-e au dore du mar* lu- à 
«{ui il appurtient «le faire ex «jeu ter les regle- 
nu-nts municipaux a et* sujet.

On prend communication d une lettre «le 
M. Gadboin, demciirant a qui'him* «iistum’e 
du marché Saint-.lacqueH. dans la«|U«dk* il 
demande qu'on lui permette «le tenir un 
**tal priv«*.

Le comité «Us-lare qu'il ne jieul rien faire 
dans 1«* iiiomeni, vu «pi'il \ a «leja «levant i«* 
comité un ra()iK)rt ivc«>iii mandai il «h* varier 
la distance «les «-taux privés «les manhes 
publics.

L«* secrétaire tlonne lecture «l’une lettre 
tl«* MAI. ArihurTaificferet (’«ifixt«* l.avallee, 
InmdierK, «lemuntlatti au comité l’autorisu- 
tion «le transfér«*r h* loyer «le leurs «-taux au 
marché Suint Lauix-nl a M. Uharles Uhar- 
bounemi.

L'affaire e*t d«*fér«*eau comité qui siégera 
après les nouvelles elections.

LY'chevin K«*y (iropose. au sujet «lu pr«»jet 
de varier hi «listance des ftaux priv«*s <i« s 
imm-kes publics, «|U«- le were!aire soit auto- 
ris»* «le rétablir U* ravou établissant c«*tt«* 
distance nu iitareli** Saint .lac«(ues. en pre 
liant sur l'a\ is «ie l'avocat «h* la «*it«*, le centre 
«lu terrain ixmr centre «lu rayon, et non le
centre «le I édifie**.

LA MAIRIE TON UK “l.l l’KESsr.

L^' Co.

L'IlON
étant in forme qu'uuc or^ 
«le taire jias-rr «le» vot«w 
«xmtrs cc «Inniier. pr’o 1« 
lel«K-tioii «le M. lieaisii 
nuMit a repriiusr un lui u 

I.t-lux ^islremei l «le h 
et !«' meut *1*' «*é»

soi m>»:s
fait au repix'sentant «V- 
que l'oll. M>ni les m-uU 
«tssoixlre.

RKVrDRV
isjition existe à l eft* t 
iiUuleux Ut U f/ruph*) 
it .•yens fax ombles & 
*!*• veiller atteiuive

»le bonne heure

MI.NEI'S
’.Jry, «laus eha 
dVinpècluT e*

l4è-«

La proposition est adoptée. 
Le jn«‘rident reçoit or«fre *1«ie fain* peintu­

rer l«*h,*leu\ étaux <iui vi«*iiii«‘iit d'être <?ons- 
truils au marche d'Ilochelaga.

Puis le comité s’ajourne.

NOTES LOCALES.
—Mademoiselle Palmer qui a «*t«* blessée à 

la glissoire rus^e Tuijuo Bleue, est un peu 
remise «le son étal.

—L«* rapport du comité du carnaval pour 
la partie Est démontre qu’il exist** un défi­
cit «le $ôUP. (Via est «lu a ce «pu* bon nom­
bre «le souscripteur* n’out pas donne le
uioiilant promis.

- L«* rapport «le la Cie du Gn • |»our IVclai 
rage de la x ille durant 1H$4 demontrt* que 
2201 réverbères «mt été tualicieuscment 
éteints par «les personnes; 2.0J0 par la t«‘m- 
pete ; 1,197 par le l!x«i«l ; 11H ont. «*l«’‘ bris*'*s 
par «les pienvs ; :15 par «les voitures et 3,905 
\ lires ont été brisées.

- B(*aucoup de mécontentement est c*\ 
prim*- par rinspeci»‘.îir sanitaire, à l'efl’ct 
que les ni«-d«*('iits n'aideut (.as assez le bu. 
reaude santé pour *«• «pii e-.neerne h-s mala 
dies/ymot i«(Ues.()n sait-j u*ilexiste uneidait 
se ordonnant aux metier ins «h* faire rapport 
au bureau «le santé pour les cas de cette 
nature.

LITTER ATI RE A AI l SANTE
Si vous aimez à lire «le belles histoires, 

abonnez-vous au Ekuii.i.kton Ii.t.rsnu, 
No 175, rue Craig, Montréal. (•<! par année).

Afin de permettre au public de l'apprécier 
«■t «h* connaître les avantages «pi il offre 
maintenant, ce journal est envoyé gratui 
tement (K'iidant un mois a toute personne 
qui le «iemauilc. 07 1 a

SOIERIES.
Un choix considerable de soies noires et 

de couleurs ; Sut ins noirs et dérouleurs; 
Soles et Satins brochés ; Soies «le fantaisie, 
détaill«*es à 40 cts dans la piastre.

ttOO coupons «le soies, de toutes sortes me­
surant «lepuis I A vergti justpi'a 1(» verges ; 
1000 coupmi* d«* ruhnn* «h* toutes sortes, 
sacrifie* au quart «lu prix coûtant, par Dr 
puis Ehkhks à l'ancien magasin .Merrill.

-105 7-9.

«ksi i.tat-En (ircnaut régulièixuiieut le* 
“ Amers Iiidig«*nes " vous s.'iit«*z votre 
sang «e purifier of s'enrichir, votre diges­
tion devenir facile. «*t tout !«• Ryst«*nic 
premlrc une \ igucur inai-coutumcc. Le ré­
sultat c’est la santé. 10!)

TOILES A DRAPS.

20 pièces «le toiles à «Iraps 00 ponces «le lar- 
gc. «u-lailleis a X5 cl s la verge unr Dri’fis 
l:'i:i Mi:s, à l'ancien magasin Aierrill. (Vs 
toiles ne valent pas moins «le $1.15 105-7-9

n. rsr rxroiîK tp.mps.—La maison G. A. 
lAiiiontaguc continue «*n«*ore sa grande 
M*nto de rotons «-t d'indienni**, il est inutile 
d’énuinér«T, «pi'il sulfis;* «le dire que l«*s 
prix sont sans (mVislcnt. J'ai reçu un as 
sortimont «•«unplct «le firxnh'ries «pic je ven 
«Irai a très bas prix. Uni; visit»? est rcspi'C- 
tueuscnient sollicil»***, G. A. Lamontagm*, 
ttwt. rue Sic. Catherine. \ is a vis la Banque 
d’Epargnes, coin Ja«qne* Cartier. 70 la

GANTS DE KID A 10 CTS. LA PAIRE.

Un lot considérable de gants «le Kid dé 
tailh-s à fin ts.. 20 et*, et 2-i cts. par Dupuis 
I’klkes, à l'ancien magasin Merrill.

__________ 105-7-9

HATEZ VOUS.

Comme non* devons livrer prochainement 
le magasin Aierrill que nous oecup«>ns sur 
la rue Notre Dame, nous xenons «le faire 
il«* nouvelles n-ductions considerable*, sur 
nos marchamiises. Nous attirons l'Atten­
tion «in public Kiir nos annonces «le cette 
semaine : Nous sacrifions «le* marchand! 
scs a «les bas prix inouïs. Il y « n a «me nous 
v«*ndons pour moins «le 25 cts dans la pias­
tre, «l'auttvH pour moins «le 5 cts «Inns la 
piastre. Hâtez vous d'en profiter : in* inan 
«iu**z d’aller au plus tôt visiter l'ancien ma­
gasin Aierrill rue Notre-Dame.

110 Dupuis Frkrks.

pav* î.'rvTi Rt r i»r runuir.- J'ni reçu 
cette semaine, 2fit) pièce* de coton* car 
reatit»** pour v«*ndre lùr ; «•<•* coton* sont 
1rs ** St«)r»nont,” «pii se vemient partout 
I.*-. D* |»« -In z vous d’en profiter, ear la 
vqufi* *«• fait rapi«i«*nicnt. N’oublie/ (.as 
aussi la ligne à Hr qui vaut 13c. Achetez a 
lion marché rh«*z <r. A. Lamontag.i*' tliB 
tue Sainte-Catherine, vis-à-vis la Rinqtip 
d'Eparguea coin de la rue Jacques Cartier.

70-la

VAU MIEUX T ROI» TOT QUE TROP 
TARD.

T a maison G. A. loiniontagn*». a, en oc 
mo«n©nt, l’asaoiiinunit de txxe«*ls !«• («lu.n 
complet, le plu»- rioh** et b* plu* varie, «pi'il 
•«oit poHsifil*' «le voir: quoi «pi'il soit nn (s*u 
a lionne heure, cett© maison a déjà r«-« u 
son ini|*ortation «-e qui la inet en («osition 
«le pretnln* d«u* or«lr»*v iiniiM-diateni' nt (K»«ir 
le printemn*. Rendez-von* «les «>léfrnnta, 
chez G. A. Lamontagne. (kSi Sainte Cathe

r I0Sr5\
c'o.Mrn: dp:

Jeremie P£RREAULT
• < 1457

ri e N<>rriîi:-i > \m i:

K171 N IOV TOI S LES SOIL'S A 
7-HO l»t»iir«*s I*. >1.

1 .es électeurs fax’ombU** a la rand d.it mx» «U* 
AI. i’erreault sont lawptsXiieusHiiient iiivit«‘s.

KH Ht

Quartier Est
COMlïfc DE M. F, X. fviOSSAN

NT<) 14r3 1
RUE NOTRE-DAME

TOUS LES SOIRS
A 7.oO H l{S. I *. M.

k QI AKTIEII EST
I.o (‘omité *1« Ptù lioviii BI’ VU- 

< 11A A! I* si«:g«* tous l«*s soirs an No 

1 LM rue Notre-«*n l’au«* «h* 
l*II<»l»ital \o(rô-l>a!»io. Portos ou­
vertes sept lu'iires «*( (Irmio I». >1.

RR ETS A LATTAIUK!
Cammc nnu ; sonum s pr« 's i fairerinv«‘iit.«;’•<*. 

inni m \ « ■ut* choisi iin^i «n«l ;i ->irtin« nt «te mai- 
• ‘i i.<11 (tour uu c. : ii \ e. it l ivs
bas jtiiN. Ucs nicublMsunt «les vi«-u\ putrouset 
*li ;>iireiU«,.H.«'t u cou x qui iiurricnt «juel«|iics nu u 
bh-s à up|mivi)li>r. nous otl'r«>ii * «t«‘ turns inan lu - 
«lur.uit ce muis ei jusqu tu I > «lu moi > proch un. 
l’emtiini ee rnnps, nous «•fid«T(;ii « «‘tte p.irlu 
«fil si«)« k a uu ctMK«‘ «tu ina^a in prépare lout «-x- 
I iv.s. (bimul < (* (■‘iiips UUS.S1, nous oUVitii - un « - 
coniptt: <le 1«) pour «‘eut sur no:- prix t!«lu |> i e|.- 
X'es. pour les «leux si«»ek:. le vàniv e( !«• neuf. 
tr«rp long a «|. ( düer pour deux, niais dont le 
i|ioiiw « lier (moitié prix) be «'omp... «• «rannuibl.e 
m«'nls «le salons, clmnit»r«‘s ftcoiu lier et Salles ft 
iMm-r. Ji\«‘c un kchihI >esiMirtiiti«ui( <lo 1res belli 
« haiî <- rustiques «•( p«n i«*n* . Ii'geri'inent en<loni- 
iiiuge* s. 1'online nous n on voyou •. eependani. 
•aiuai - «le niareliaiHlises a I encan, nous uictton 
«!« s prix tellcnicnf bas. que foute la \ ente ■-«* f«‘r.i 
«Lins !<• temp • susdit «•( « «*« i mois |HTincltrj* «Lan 
nonecret «I augmentereneore notreeomimTee <•( 
«i on faire k? meilleur et h- plus coiwidcrublo 
coinnicrec «le meubles «pii so soil vu the/.

Owen McGarvey à Fils
1850 ot 1H5;J

COIN 1)E$ RUES NOTRE DAME et MrfiILL 
79-a

Hotel St, Louis
QUEBEC, CANADA.

-----o—

Gel liOTKb SANS RIVAL A QUERKC souk 
le i:tpiKp'l «les proporti >ns, du : • . : «lu -• r* i •
vient d e ! rv rrMnuré u neuf, modem isi'\ comple- 
tement l ransfor inèv muni «I«*h dcriiK rs sterne. 
do«lr.iin.i.sfc et de voniillat ion, «l'un as.:enceur 
<1«; lumière et «le sonnerio électrique. et<*.

De fait, on n mis'en œuvre tout re que le genie 
niodome <*t la m il n«*e upp]i«)u**e oui pu prrNluire 
]iour aanirci' le bi« n-étru et la Hutj-.'.u iion des 
hôte*,

I. HOTEL S.MNT e ' ntliniral»leni« nt
rit ué, à proximité iinnu-diate des promeiuwles 
les plus en vofrne et en renom, le jardin dugou 
vernenu-nt, la l’Ince «I Anues, la T«Trnce Duffu- 
rin el l iù plunade, et peut contenir 500 (icr- 
sonnes.

COMPAGNIE DE

W illis KtiHàoll,
M: KSI DENT

rROPRIKTAlRlX

92. ml

\MK et HïtilBE de la TETE
: EAU MAGIQUE

PRGF. LESECUE,

LES ORPHELINES
(Suite, i

TROISIÈME PARTIE.

1

bJ

u
PLUS DE CHAUVES!

T. y. \ ' >! \(.I K UK I i -1 « ^
• ! ;»*. i -h*- * eux «•( * a «r • ' inui«-«fi.i,> ae ' la

« hole quckincn ^oit In c.iune. tortitk- le «nlr 
ekeieln. rnLvu 1«m pq|li«'ul«M et ge.rrit le» du- 
nimigeainon*.

i eix qui «louternfiîlif de OfRi aeité «le re re- 
niede. non! «in a >«< rendre a i établis*'tuoid «tu«iu a * 

uf Ion»s.»i; •«iirn*-. il lour en fera r.'ipt b< a1 i«iu URA 
TU ITK M E N T. Héu( .«ffeiit d u Uaiwahi :

, ' liez « ». .x. latmon* agm*. «►*•» rNtmie » ni ne . « n «rlroT li r* o v a.'l ine, vi» a vis la banque U Lpargnes, coin A. t. IlAlIlvTj i rHUjHifr, 6()0niC Sltvii ifliûf 
i Jacques-CarUer. ÎU^la i Moximau 92 *

Trois j«»urs api'ès la conversation entre 
Xcln* et A bric, que noua avons rapportée à 
la tin «le la deuxième jiartie. Iules Duran 
«lean, vers les sept heures «lu soir, sounuit 
à la grille «h* la maison oecu|iée, sur la rou­
te «le Versailles, par madame Flamand, 
c’est ànlire Isabelle.

Durandoau, celte f««is, n'était point à 
cheval.

Ot» se rapptdle ijuo Mt.<* Black avait snc- 
comlK-, première victime «lu drame «Unit 
elle avait préparé, à son insu, «(uelques- 
unes «les principales jH ii|K'tte8.

U était j»ar le chemin «U* fer «pie Durait 
«lean «'tait venu, tout lH»urge«»isement ; et, 
«•n sortant «le la gare, il avait trav«»rsé p«* 
«lestixmient la partie «le la ville «pu le sépa­
rait «le la demeure «TIsabelle Muruui.

L«* mari «le Zélio av«ùt ht front stm 
deux «‘t le regard plus fuyant encore qu’à 
l'habitude. S«»n visage «dirait ces tntees «le 
fatigue «pie Tinquictuile et la persecuti.»n 
d'uuo idée fixe marquent sur les traits «les 
hommes les plus énergique* et les plus 
niait res d'eux-mêmes.

Aujourd'hui que tums connaissons sa vc- 
l itaMe persimualtté et le secret infamant 
«ju’il avait tant «l’intérêt à cache», on com- 
piviul, sans «pi il s*»it necessaire de les ex- 
pli«(iier plus au long, la nature «le* craintes 
» t «les angoisses «pu !«• torturaient intérieu­
rement, et «pi'il «levait garder pour lui, 
sans pouvoir s eu confier à «pu <(iie ce soit 
au monde.

Au premier coup de s«»nnotte, la vieille 
Marianne acc«»urut ; en apercevant 1«î mai 
tre «le céans, elle (Htiiasa une exclama 
ti«*n étouffée, pétulant «((Telle m? liât ait 
d’ouvrir, «Tune main dont Durandeuu 
v«iyait et constatait le treuiblement.

Ah ' mon Dieu, M«»nsieur, s'écria t 
«•lli», «les «juTI eût passé le s«*iiil «le la p««r 
te, vous voilà enfin!.... Je vous atten- 
«lais !.... Il y a «lu nouveau.... Quel mal­
heur /

—Commencez par vous faire, vieille bru 
te! répli«(ua Durandeau«l'une voix sour 
«le.

Ce n'est pas sur la grande route, «piaml 
le preni' p issant, venu peut voir et en­
tendre, «ju’on parle ainsi !

il reieinia la grille, et, ponasant bruta­
lement la servante «levant lui, il so dirigea 
d'un pa* rapide, ver* lu niaisoii, où il en­
tra dans le salon.

La pièce était obscure.
-Attend**/, monsieur, j'app«»rte une lu 

mière, balbutia Marianne, qui revint, en 
effet, au bout de deux secondes, avec une 
chandelle allumée, <|u’el!e était allée cher­
cher «lans sa cuisine.

Ce fut à sa lueur tremblante et fumeuse 
«pie les deux interlocuteurs »«* regunK'relit.

<,)u’y a t il de nouveau I demanda Du 
ramleau.

11 s'agit «1 Isaheilo ? 
t )ii est-elle !

Elle n’y est plus, monsieur ! réplùjua 
la vieille d«iniesti«pie, «h* l'air humble, ef­
frayé et m<•iiiiiis «l'un «diien «pii se H«qit eu 
faute et craint l«*s coups.

Elle est sortie, voulez vous dire ?
Non, inonsimir. . . .partie. ... Elle est 

(mitie ?
Partie . où ça ?
•le n’en sais rien.
Qu'est ce «pie signifie cette mauvaise 

plaisanterie /. . . Louise Martin, prenez 
garde à vous ?

Monsieur, murmura la (tauvre fem­
me comprenant trop la nienace tiontenue 
dans cette appellation et le smis «pie son 
maitre y attachait, vous ferez «le moi 
cc «pie vous vomirez.. . mais je vous jure 
«pic je suis innocente, et qu’il n’y a pas de 
ma faute.

Trêve de protestations et de gyries ! 
interrompit violemment Duraudcaii. 

Expliquez vous clairement . .
Vous(lites «pi Isabelle «*st partie ?
—( )ui, monsieur.

Qtiaml cela (
Hier au soir, v»*rs la nuit.
Et «*lle n’est pas revenue ?
Non, monsieur.

Duramlcau (Miiissa un juron teiiib)«*.
— Et vous ne m'avez jnm prévenu ?

\ «>us fluavez bien, monsieur, «|ue je ne 
sais pas votre adiesM» ,a Paris.

-Comment cela s'est-il passé ?
A six heures environ, la «lame 

était déjà venue est arrivée «le 
Vous l’avez iiitnxluite i 
( hii, monsieur...

Vous ne me l'aviez pas défendu... nu 
contraire, v«nta m'aviez dit...

U est bien, allez donc, n «1, D.. . 
«piaml je ne vous interromps pas.

Elle* î;«ï sont enfermées ensemble, 
dans la chambre à coucher «le madame, 
comme la première fois.

Alors, vous avez écouté à la porte ?.
.1 ai essayé, monsieur, niais je n ai 

rien entendu...
Elles parlaient tout bas, avec «le grandes 

précautions... C’ est à peine si un murmu­
re. . .

Bon ! bon ! je m'arrangerai pour uné- 
rir votre surdité, grommela Diminrleau 
en s avançant sur «dit*, les yeux menaçants 

—Monsieur, je vous jure «pie j'ai fait 
tout mon jxissiblc.

— Mais «’ontinucz donc, damnée tortue 
hurta-t il. hois «le lui.

Elles sruit resti’cs eiiseinblo une demi- 
heure à peine ; puis l’étrangère est ressor­
tie.

A co moment, si vous vous le rappelez, 
monsieur, iMaiaait «le l'orage, ot la pluie 
tombait à grosses gouttes 

./«* 1«* iis observer i* cette daine, qui me 
répondit :

Ma voiture m'attend tout près.
C’était vrai f

— Je n’en sais rien. Je me penchai en 
dehors de la grille (K»ur la suivre dos yeux, 
niais les «‘clans m’éblouissaient, le ton­
nerre grondait.. j’eus irmip et j«* rentrai.

Lèche, soutde et idiote ! ricana Du- 
randeau sur uu ton «pii donna la chair de 
pouh- à la malheureuse.

Décidément vous ne faites pas mon 
affaire !

-Oh ! monsieur !...
- Continuez.
—L'orage passa. I.o beau temps revint.

B (HuivaiLétie neuf heures du s«jir. J en­
tendis madame «pii descendait.

Elle « tait habillé,..
f «v»; à «lire qu «dbj av*Hit un pardessus 

et son chsjtean nofr.
.Marianne, me dit-elle, je vais prendre 

1 air un instant, dehors...
Cet «.rag«» ma énervée, et j’ai besoin 

d’un peu d exercice.
Cela m «tonna un peu..,
—Vraiment I

(|U1
nouveau.

—D’autant plus «juc les chemins étaient 
mauvais et la terre toute détrempée (>ar la

l pluie.
C’est ce «juc je lui tis observer; mais elle 

ne m « conta p is et sortit avec une sorte 
I «le précipitation.

Ainsi, v«»uyl ave.- laissée paitii ' fit Du- 
randi'au en grinçant des dents.

Je ne pou\aïs m’y opjxiser par U vio- 
letuv. Monsieur.

Mais, in«(uiète, et sans prévoir, uéan- 
nuntis, ce «pu allait &e passer, je la suivis 
«le loin, ce «jui était facile, grâce à l'obscu­
rité.

Ce n’est pas malheureux !
J«* ti*. «le la sorte, environ deux cents 

mètres sur la route.
Elle marchait avec une telle rapidité 

que j uMus IsMiicoiip «le peine à ne pas la 
perdre «le vue.

Enfin, arrivée à la hauteur «lu chemin 
transversal «|ui c«*upo la route à cet en­
droit v«»ii8 savez l..

—Oui, «mi !
Elle prit sur la gauche et «lisparut.

Je nie mis aussitôt à courir, et j’arrivai 
au tournant pour distinguer, à quel«|ues 
pas ^seulement, deux personnes debout 
près «l'une voiture «pu stationnait.

Ah ’ ah !.... Quelles personnea ?
Madame, d'abotxl, puis un homme .. 
Quel homme I

— J»1 ne le connais (Mis, numsieur.
Mais, brute que vous ««tes, vous l’avt*/ 

vu. C«imment était il fait I
Je l ai mal vu. 11 faisait nuit . .Jen’o 

sais pas tr«>p m’avancer «le peur «Tètre 
apt'rçue moi-ménie .... Il m’a paru ties
grand, très fort.........

Quel fige !
< >h ! jeune enoore.
Brun, bloiul I
•le ne pourrais «lire.
De la barbe I

• le crois «pie oui, mais très courte, en 
tout cas.

Vous n’avez pas entendu sa voix t 
Si. monsieur.
Et vous la reconnaîtriez I 
i )h ! oui.
\<h«*voz.
H lui «lisait au moment où je pus en­

tendre
Montez.

Elle monta dans la voiture, dont la por- 
! tière était ouverte, sans lut répoti lr«\ ou 

en ivpomluut si bas «pie je n'euteiidis rien.
Dès qu elle fut assise dans la voiture, 

l'homme monta s'asseoir près «l'tdle, refer­
ma la portière, et la voiture partit.. Lu 
cocher, évidemment, avait reçu «les ordres 
et savait «m il allait.

Le cocher, le tveounaitriez-vous ?
Non, monsieur.
.le n’ai regardé que madame et l'homme 

«jui lui parlait.
— L» voiture avait-elle un numéro ?
- -Je no crois pas.
En tout cas, j«> n’en ai point vu.

Quelle direction n pris la voiture I 
Elle a suivi le chemin, en s'éloignant 

«lt! la route «le Versailles.
Durandeuu resta un moment silencieux. 

Ce coup imprévu, maintenant que la pre­
mière colère était passée, semblait l a«v.i- 
blcr. Il avait des frissons rapides «pii se­
couaient sou corps enti«‘f

Muii.unie restait «levant lui, humble et 
tremblante, à «lenii inclinée, osant à ptum- 
interroger sou visage orageux et décompo­
sé, d’un coup d’o i! furtif, «lans l’attitude 
du prévenu «pii attend son arrêt.

Tout à coup, Duramleau passa la niant 
sur son front et se redressa.

Allumez une la ni] h*, lui dit-il .sèche­
ment,— et conduisez-nioi dans la chambre 
«l*i imnlumc. . . Tout y est resté duns 1 é- 
tat où elle l a laissé !

< Mi ! oui.
V<»us n’avez touché à rien ?
< Mi ! mm.

—C'est bien, c’est co «pie nous allons 
v«»ir...........le v«nts attends.

I ne minute aptes, Durandeau, préctslé 
«le la servante (Mutant une lampe «pii je­
tait une vive et blanche lumière, entrait 
dans la chambre que nous connaissons.

II l'interrogea tl un regard et (utrut lui 
trouver s«ui aspect ordinaire.

Alors il s'avança v«*rs un |)«*<it bureau, 
près «le la fenêtre, «iù l’on v«»yait «les pa­
piers, une plume, un encrier, se pencha et 
saisit une lettre en poussant une exclama 
tion.

Comment, vieille coquine, s'écria t- 
il en se retournant vers Marianne, vous 
n«* me prévenez pas qu elle m'a écrit (

Mais, monsieur, je ne sais pas lire.. 
Madame ne m a rien rien dit. . J ignorai.-v.

Sun* 1 Vcouter, s«* rapprochant de 1:( k»'n- 
pe, il déchirait, «Furie main tremblante, 
l'enveloppe sur laquelle se trouvait lasus- 
cription suivante :

44 Cela ne peut durer.
44 Ou tu un deuneras ton nom, ta régt»* 

la rise ras lus liens «pu nous unissent ; ••
ces liens ***r«-nt i\»upus, et tu ne me 

j verras plus.
! 44 Je ne veux plus être madame Fia-
, mand, la femme entretenue, comme ou 
I ui'appello («artout. 
i ** Cela a tr«>p duré.

*4 L honneur et le devoir me l'interdi- 
' sent.

“ s» je no poux être ta femme, j’ossaie- 
rai «le \ ivre, en travaillant, en gagnant, 
moi meme, le (tain «pie je mangerai, incou- 

i nue, solitaire et misérable, mais le front
haut.

” C'est à t*>i «le décider.
“ Four me faim c«>nualtre ta volonté» 

laisse une lettre à Marianne.
** J ai «n moyen de la faire prendre.
“ Mais n’essaie pas de te rappro- 

«her do mot ; tu n’y parviendrais pas, 
et je ne te reverrrai, «iuelqu’eff«>rb 
«fuel «pie cela me coûte, «jue le jour où tu 
me donneras le titre et le rang de ta fem­
me légitime.

44 Isabelle Marion.”

Durandeau lut cette lettre, d’abord ra­
pidement, puis il la relut lentement, pe­
sant oha«pie phrase, «luepie mot.

Ceci fait, il la froissa hv«‘c colère.
Je reconnais le style d«j Zélio,— mar« 

mura-t-il.
C’est elle «jui l’a «lictéo l 
t e sont ses tournures, de phrases et sot 

idées.
Le “ s«>n<vH*r des cfars morts i'* équi­

vaut seul à une signature.
Il fit «piel.pl, s pas dans la chambre, l’air 

(HJiisif, le front incliné.
— AUoii.h, ce n’est pas mal trouvé.. et le 

m "tu est hululement choisi, («our éloigner 
nies soupçons et nm faire croire «jue l«ja 
«leux s.« iu h ne se sqnt pas vues, «juTsabol- 
le l'piore 1 existence «le Zélio, et <pte Zélie 
n est p.*ur ri«*u dans l'affaire.

Me demander 1«« mariage.. c’est fort in« 
gciiieux . .el, mi je n'avais découvert le pot 
aux roses . j'aurais pu tomber «lans lu 
]» < 40, me rassurer en pensant qu Isabelle 
ne savait rien.

Al us je suis prévenu.. . .et toute finesse 
«•si «U-peuséu en pure perte !

Il resta un moment silencieux.
• ah! reprit il, voilà l’action 

• pii «-"innu nce. Ceci, c’est la déclaration 
«le guet re !

11 frappait sur la table.
—Eh bien, la guerre* s..it !
Je suis prêt.........
< * st a «lire, si ju Savais où l’«>n veut en 

venir.
Doimjuoi fair«\*diftparaitre Isabelle?
Quel e t le bvV poursuivi ?
/«•lie ne contenterait «die *l«i nie séparer 

«le sa s«eur. et serait elle décidée à se tai- 
r*1. ceci raù, p«qn ne («as amener un scan- 
d ilo qui nqaillirait sur elle, sur son fils, 
sur ses chers morts ï 

Il ricana.
Cela serait possible, après tout...« 

mais....
Il eut un frisson.

s‘ Isabelle lui a raconté comment ju 
1 :ii trouvée, ivciieilln*. . elle «loit avoir .. 
elle a «b‘s stiupçoii.H. . sur le r**sto. ...

Oui, il est iuqrissible «pTclle n’en ait
pas....

Je lac«muais..
•s«*s cher* morts !. .
Pour «*ux, «dlti est «‘apable de tout.
® ' brute «I Abric ... •

n est il pas l.i |Miur bii rappeler leur ser­
ment, p«*ur sontUer le feu t 

Il serra les poings.
Que faire '. L<* mohidre faux pas, la 

moindreiléuiavclie inconsidérée .. et j’ag- 
grave la situation.. au cas tut ma femme 
voudrait en rester là !

Et je me dénonce imji-mêine, au cas où 
elle ne soupçonnerait pas le reste ; au t^is 
«•u ses soupçons, si elle «*ii a, no seraient 
que des soupçons vagues. .

U'ailleurs, elle no peut en avoir tl’au- 
tros.

Il n’y a pas «le preuves .... elle n’en a
pas !..

11 se tut encore^ puis reprit plus lente­
ment :

Voyons, «lu calme î 
Procédons* avec «mire.
J«î suis tj«'n mari et )o père do son en­

fant. .
U autre part, c'est de sa sueur «ju’il s’a-

Ni 1 une ni 1 autre no peut me frapper, 
h «‘««litre moi, sans «jjo cela retombe sur

** Monsieur Jules Ihirandeau. ”

41

Mais, avant de jeter les yen* sur la h t 
tre, Durandeau se retourna vers la vieille 
domestique, «(ni lo n*g;*nl;iit. aVec un mé­
lange «b; curiosit** et «le terreur.

Sortez ! lui dit-il, eu montrant la 
p<«rte «1 un geste «jui n’admettait jtasde ré­
plique.

Aile z in'attemlro à votre cnisino et n’en 
Ixmgez pas !

Li vieille Marianne ne se le fit pas «lire 
deux f«'i*, et s'c*<piiva«proiiintenicnt.

Duramleau s’assura «ju’elle éùiit bien 
descemlue, et qu’il était bien seul, puis il 
commença la lecture «le la lettre suivante ;

44 Jules,
“ Quand tu recevras cette lettre, je se­

rai déjà loin.
“ N Vssaio pas «b* me retrouver, de me 

rejoindre; co mirait inutile.
44 Je souffre tr«»p «le la position fausse* h 

laquelle tu m'a condamnée. Tant que la 
proserijition a duré, tant que j'ai pu croire 
qu’il y avait un danger réel, (lour toi et 
|M«ur m«>i, à ce «pie mon existence fût con­
nue, j’ai support*- cette situation «juo Jp 
croyais nécessaire à n«»tn* salut ; mans, au 
joiinl hui, les circonstances ont chai^gé. Il 
n'y a plus de p« i s*‘cuti(»n à redouter ; rien 
ne t'emp.Vh.- de remplir toiy «Vôv«»ir, «le me 
reootinaitre devant t«»us (m ,,r ta femme : et 
tu n«* le fais («m-s maly * tant «le pr«»inesses ' 
ré:o i ées *>t solenreJiOM>

“ que je vive, j'ai jxjurtant un j
l»cu appris la vie. Je ne «tus plus une an- ' 
faiit «|Uf»u effraie avec «L * ('(Mmvantes, 
qu on amuse avec «les prétextes.

“ «le «1 ois au nom <|uu je (Hirto, au sovi. 1 
venir «le mes cher* mort*, «le ne jmsaceen- l 
ter une existence «léshoimninto, à laqmdle J 
ils n'euwzMir jamais consenti (»our moi, et ; 
«ju» est un affront pour eux.

4‘ Je t ai t*«ut sacrifié, et j’ai tout oubli**, i 
tant qu•• j’ai cru que cela était nécessaire, \ 
inévitable,

“ Aujourd hui, je me sens ni«’*prisée, | 
nul jugée, et je deviendrais méprisable à 
mes propres yeux, et je mériterais le juge- t 
ment *«•*« :«• «1« ! opinion publique, si j ac- ' 
ceptais la sitiuttH>n «pii m est faite.

“ toujours «jue tu m'épouse

Un ne dénonce j»as son mari, le mari de 
'm K«« ur, !«• pètv <1«* son fils, On lui «?st 

' t.r«»p lie.. on lui touche «le trop près.
< Mi j avais bien compris la situation, et 

I j ai fait un coup de maître en épou-
tnl ««‘lie «jui avait juré «lo venger ses 

■A«o.s >m,//v ; «mi lui donnant mon nom; 
• omiii** j ai fait un coup de maître en4in’at- 
tachant Isabelle.

B'i uioiiK-nt tiù toutes les deux survi- 
v:,:i n!, où j" |#*«uvais craindre leur haine 
« t. leur vengeance, ou celles de leurs
amis..

< • tait !«' vrai, le seul moyen do d<Hour- 
m i hmra soupçons de ma personne, et, le 
!«>ur où ces soupçons se pr««luiraient, car 
il faut tout prév«>irl «le réduire ces’femmes

1 au silence, ù 1 im|isiissance.
< Via m a réussi, jusqu'A présent, avoa 

/«•lie . «jui a 4e .p<»int d honneur d.'une dé- 
licatessc si e\i]iiisc !

Il ricana encore.
\<‘.1.« «jui explique cette lettre.—Elle 

veut me sepaivr *l«j sa, so ur, sans bruit, 
sans esclandre, étouffer l'affaire.

(A <*r>vn.\uER)

ESSUIE MALVa

, Douzaines d'Essirtc Mains, détaillé 
'a s 1.20 In douzaine |M*r Dt puis Frékssà 
Uiiicieu magasin Merçiji. 106-7 9

Il y a eu un, grand nombre de cures 
, vraiment mervelUruses op«*récn par le*Re- 

m»*«lc du Dr. Se>, contre An dyspepsie et les
affections qui en hou fia Huile. 199

GRAND AVANTAGE!
A VLNDRK â JULIETTE

Lo ningTjIfiaiic *• lîôf. l Joliotts* bfttisscdo 51
p.f »t pi ••!>. «Jo 42 iiiiigiiiliques appartements, 
immi «1 «m nonairil do « hauffiure. ft txtjis étages 
«•n bru i m -oiido'v ave»* un Ihmiu parterro sur lo 
«k** «ni <■: deux iM-aux icts «Tcsu ft la porte, ruo 
N«*tre-DiOuc. a pruximlté du iiuvrché.

>.tf \a (Mirtic* «ioinin«>rciale do la villo
«rt II, p .KX* nie «m t« rrain d.î llô picri* do long. 
i*\«- iié«H*udajH'«*a superbes, entre-autres une 

de UK) plac«-««. «* <•livrant sur une cour spa- 
> louse. Let out nou v< ficment *>Ati, vendu avoo 
1 umenhlrinent.

• o»uInir,n luciîc Pour plus Ampl«M infor­
mai jons, s'aitresscra

PIERRE CHEVALIER.
Ikn>pri4taire.

M. Pi«’rre Chevalier, vn lo mauvais état de sa 
I r . . . ■ snnte «« est dé« ><1e a st rvtirer d«** affaires, mais

nu* * l'attendais toujours que tu m on fa". " ''“‘k t»asmoin* le public* lut continuer, es** J l ta V I • VkrtAnf 14» !«»• n»r» ^ a. 1 ^
t so U proposition, et tu te tais. •U< udoui, le bivniQ encouragement «juc par la

>»
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LE PARLEMENT.

Tous les abolitinnTiifttcs, les abstention­
nistes, les buveurs mitigés, se sont donnés 
libre cours, hier soir, à Ottawa.

Il va sans dire qu’oit n’a l ien décidé. 11 
jassera bien de l’eau sous les ponts, avant 
qü’on sache it quoi s'en tenir sur cotte 
grande et importante question, <|iii de­
vient en même temps politique et sociale.

Le comité spécial chargé de préparer la 
loi de banqueroute a décidé qu elle no 
s'appliquerait qu'aux négociants : beau 
coup de gens s'en plaindront, mais on a 
probablement eu raison.

Les questions et réponses no manquent 
pas d’intérêt.

ENCORE JOSON P RR Y CLT.

Les craintes éprouvées par ceux qui con­
naissent Joson Perrault, lors de son récent 
départ pour la Fronce, n’ont pas tardé à 
se réaliser. A peine débarqué, il a inaugu­
ré une série de démarches inconsidérées, 
dont le courrier d’Europe nous apporte 
les premiers échos, et que la Minerve dans 
un article fortement motivé, a jugées hier 
avec la sévérité qui convenait.

Im personnage n’était pas suflisamment 
connu ici, parait-il. Tout le inonde ne sa­
vait pas de HI était capable. Malgré 
sa conduite à l’exposition de Philadelphie 
et les dépenses insensées connues sous le 
vocable : *‘Les contes de Perrault”; malgré 
cette fameuse mission qui coûta si cher 
aux sociétés d'agriculture et aux cultiva­
teurs qui eurent 1 imprudence de la lui 
confier, mission qui consistait h aller ache­
ter, sur jÀace, des blé» do la mer Noire, 
lesquels furent, en réalité, achetés chez un 
courtier de Marseille ; malgré le rôle dé­
plorable joué par lui à l’Exposition de 
Paris en 1878 ; malgré sus agissements 
dans cette meme affaire de ligne de 
steamers avee la France, qu’il fit échouer 
par ses intrigues dès 1881, après s’être pré­
senté, faussement, près de la Banque de 
Paris, de M. Cordier, sénateur, tie M. 
Thors et de plusieurs autres ban­
quiers de Paris, de h» Oie des che­
mins de fer de l’Ouest, do M. 
Tiisrd, alors ministre du commerce, de 
la chamliro do commerce de Paris, etc., 
etc., comme le délégué du gouvernement 
canadien, et même, abusant d’une homo­
nymie, avoir laissé croire qu’il était vice- 
consul de France il Montréal ; malgré que, 
avec toutes les allures d’un imposteur, il 
se soit présenté vers la même époque, au 
lieu et place de 31. Charles DeCazes, du 
Manitoba, se disant délégué de Mgr Ta­
ché et de Thon. M. Royal, ce qui 
lui valut d être publiquement désavoué 
par le véqéraJde archevêque de 
Saint-Boniface. et chsssé ensuite des sa­
lons oh il était reçu à Rouen et où il avait 
eu l’impudence île se représenter après 
un pareil désaveu ; malgré les innombra­
bles frasques de es brouillon encombrant, 
ses hâbleries, son outrecuidance, ses pro­
jets chimériques et enfin l’action mal in­
tentionnée qu’il n’a cessé de porter sur 
toutes les affaires dans lesquelles il est 
venu se mêler et la funeste influence qu’il 
a exercée sur tout ce qu’il a approché, Jo- 
•on Perrault, qui l aurait pu croire, a enco­
re réussi à faire de nouvelles victimes.

Profitant do la sympathie générale avec 
laquelle dans notre province on accueille 
la nouvelle ligne de steamers, il a surpris 
la bonne foi d’un certain nombre de nota­
bilités. Il s’est emparé de leurs noms qui 
traînent maintenant au bas d’une sorte de 
supplique au Président de la République 
Française, laquelle est bien la chose la plus 
regrettable qui se puisse voir, surtout dans 
les conditions de publicité et d’inconve- 
fiance dans lesquelles elle se produit, et

qu’avec la Miturrve9 ifus ne saur»*'iis tr*>p 
•éièrriueiiL qualifier.

Pluaieunt dus honorables signataires sont 
venus protester contre 1 uaagcqui a été tait 
de leurs noms par « e piétcndu délégué, 
et ti^tis demander aussi de lu dénias 
quer. Chacun il eux ne croyait donner 
qu’une simple adhtaiou et un encourage­
ment a U nouvelle ligue, e» f i'onser s'*n 
1 tabliaseiueuf. Or, 31. .Ineon Perrault, a 
tiamtformé cela du son autorité |*méc en 
une requête lamentable qui commence 
ainai: ** Pour la premiere fois depuis plus 
“d’un siècle, les canadiens d’origine frau* 
“ çaise, • adressent k vous j»our ohte-

nir. il s est intitulé “ délégué ” et
maintenant il s’arroge le droit de jau ler et 
d’agir eu France au nom du pays.

Ce serait à croire qu’il ne jouit |os en­
tièrement de toutes ses facultés mentales, 
s’il ne trahissait pas son but intéressé par 
la préoccupation de faire de l argent par 
tous les moyens |>o8sibles. L’avidité qu il 
a pour les courtages, apparaît toujours 
comme Tunique mobile de ses actions.

C est pour prélever une commission sur 
la compagnie, qu il a essayé de s iiiqioser il 
elle, en intrus ; U la faveur de ce que les 
premiers associés n’étaient pas au courant 
de ce qui avait été fait précédemment ù 
cet égard, il a sans doute arraché par sou 
insistance et ses obsessions une promusse 
éventuelle do percent a (je.

N est-il pas honteux de voir exploiter 
ainsi jar ce courtier marron, les senti­
ments que nous avons pour la France, sen­
timents purs et désintéressés s’il en fut et 
que ce cynique est en train de monnayer 
ii Paris.

Comment n’a-t on pas réfléchi que le 
gouvernement seul, pouvait négocier, aveu 
dignité, avec convenance, vis-à-vis du 
gouvernement français. Et certes, nous 
sommes assurés qu’il n’y a pas manqué et 
n’a pas attendu qu’uu Joson Perraultpren- 
no l’initiative. Après avoir accordé une 
subvention pour cette ligne, il est entré on 
négociations afin de provoquer une subven­
tion correspondante de la France. Ces né­
gociations ont eu lieu soit par Tontreuiise 
du consul général de France h Québec, soit 
par lus représentants du Canada en Euro­
pe, *Sir Charles Tupper et Thonorable 
Hector Fabre. 11 y a eu une volumineuse 
correspondance, officiellement échangée, 
sur cette question qui se relie intimement 
avec le projet de traité de commerce fran­
co-canadien ; il en a été de même avec le 
gouverneur et la Chambre do commerce 
des lies St. Pierre et Miquelon.

C’est pendant que ces négociations du­
rent encore et sont peut-être sur le jxiint 
d aboutir, que M. Perrault, avec son 
effronterie, passez-nous l’expression, avec 
un toupet inouï, vient se substituer au gou­
vernement et ù ses agents réguliers, se 
substituer même k la Cio intéressée, qui lui 
refuse absolument lo droit do parler et 
d agir en son nom. Cette Cie. compte par­
mi ses membres des capitalistes français 
dont l'influence n’a nullement besoin 
d’être augmentée do cello de Joson. Si 
on veut avoir d’ailleurs, une preuve des 
relations qui peuvent exister entre lui et 
la Cie., on n’a qu’à remarquer qu’aucun 
des membres canadiens de la Cie., par 
exemple, Thonorable M. Hameau, MM. 
Joseph Wood, Macpherson, Dobell, etc., 
etc., n’a voulu signer le document en 
question.

Sans d<»ute, cela ne fem perdre au Ca­
nada, aucune des sympathies qui lui sont 
acquises ; mais il n’en est pas moins vrai 
que la situation est humiliante ]H>ur nous. 
I^i liste dus noms dont Joson a fait suivre 
ses élucubrations saugrenues, est de na­
ture à causer de Tâtonnement près de 
ceux qui ignorent le Canada, et à donner 
une triste idée de nos usages et des mé­
thodes employées par nous |>our conduire 
lus affaires publiques.

Et quelle singulière liste î Comme Ton 
reconnaît bien dans son arrangement ce 
perpétuel besoin de tromper, de fausser, 
de jeter de la poudre aux yeux, de mépri­
ser la vérité et la bonne foi, ainsi que la 
vanité sotte et ridicule de l’homme qui, 
simple secrétaire-conjoint avec le Dr May, 
à l’exposition de Paris, s’est fait décerner 
une décoration en s’attribuant sous de 
faux prétextes, la qualité de Commissaire 
Général du Canada que Ton peut voir figu­
rer sur le brevet qu’il a fait encadrer et 
exposer chez lui.

11 suffira seulement pour faire connaître 
jusqu'où peut aller son manque de scru­
pules en fait de supercheries, de relever 
sur cette liste, le fait que plusieurs fonc­
tionnaires, chefs de services administra­
tifs, qui ont ici le titre de députés-minis­
tres ou assistante,sont indiqués de la fa­
çon suivante : X. député, ministre des 
travaux publics, V. député, procureur- 
général, etc., etc., de sorte que grâce 
à cette virgule mise à la place du trait 
d’union, on va croire en France que ce 
sont les membres mêmes du gouverne­
ment. Les qualifications mensongères ou 
exagérées fourni illent. On remarque même 
lus noms de personnes inconnues, tels que: 
l^blanc, député et ministre, Labillois, dé­
puté, Lecomte, député, Rone, député, 
Ricard, député, etc., etc.

Nous nous plaignons quelquefois que dus 
ignorants do la géographie et de l’histoire, 
nous prennent pour des sauvages. Fran­
chement, quelle opinion peut-on avoir à 
l’étranger d’un pays où le premier venu, 
dans un but de sjiéciilation,immorale, s'im­
provise ambassadeur et se fait le porte-pa­
role de toute la nation, nous allions dire, 
de la tribu.

Si on devait juger des canadiens-fran­
çais par l'échantillon qu’en offre Joson 
Perrault, pourrait-on nous prendre, pour 
autre chose que pour dos Peaux-Rouges 
ou des Robert Macaire.

En terminant, nous ne pouvons qu’en­
gager très vivement, les juges, les séna­
teurs, les députés, conseillers législatifs, 
maires, directeurs de banque,employés pu­
blics, anciens ministres, évêques même, 
qui se trouvent compromis à leur insu, à 
prendre les mesures nécessaires pour ne 
pas se laisser compromettre davantage.

'ans qu 'm »>r! doutant, ce» iionotable* 
meavieum ont »iir la place de Paris, un
“délégué” dangereux pour T intérêt pu­
blic et U réputation dus Canadien*. Nous 
luur d*iiiaiido|i«, au Ii«hii de l i salubrité 
natpmsle, d»* w*uloir bien le unneler, »>a
en t/Mjt « as, le nio-'ie hor* d'état de pou­
voir nuire.
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I LexpOAitiondeeaquarellUU'*. la-muuyru* 

h plu» ruiitarqin •*. • tanifustation*
dVtudiant».- la- «ours du 31. le douleur 
Robin, fa* scrutin de liste u la chain- 
bru.—Ces dame» et leurs lingeres. —I ne 

I curieuse lettre.—la**» fumistes, hommes 
de lettre». Alfred dd Vigny et un garçon 
épicier. Dernieres nouvelles.
Je suis allé visiter, de nouveau, l’expo­

sition des aquarellistes, et je dois recon­
naître qu elle est ravissante.

On n’y trouve, il est vrai, aucune de ce» 
œuvres tapageuses qui annoncent 1 événe­
ment d’un talent nouveau, mais la moyen­
ne est de nature, cette année, k satisfaire 
les amateurs les plus délicats, les plus 
difficiles.

Ce qu’il y a surtout de j»ai ticulièrcmcnt 
remarquable, c’est l'absolu perfectionne­
ment du métier chez la plupart des expo- 

! .sauta. loa œuvres envoyées ne pèchent 
que par une chose, c’est par la conqiosi- 

J tion qui fait absolument défaut. On di- 
: rait vraiment que lus artistes se sont don- 
’ nés le mot pour réunir à la salle de la nie 

de Sèze les sujets les plus connus et les 
plus rebattus.

Parmi les œuvres qui attirent le plus 
Tuttention des visiteurs, signalons les na­
tures mortes et les figures de jeunes fem­
mes d’une allure si parfaitement élégante 
et d’une si tendre fraîcheur de madame 
Madeleine Lemaire, Tune de nos plus char­
mantes et do nos plus aimables pari­
siennes.

Les paysages de M. Harpignies etdeM. 
Français sont d une sincérité rare, mais le 

; se masse, de préférence, devant les 
soldats russes si vivants et si bien traités 
de M. Edouard Détaillé et la scène d in- 
vasion dans laquelle M. De Neuville mon­
tre des cavaliers prussiens détruisant le 
télégraphe à Etretat.

J.es aquarelles de M. Jean Pcraud sont 
d’une observation très amusante, notam­
ment celle qui représente deux ouvreuses 
de théâtre dormant dans la chaude atmos­
phère d’un fond do couloir.

Il semble quand on s’approche d’elles 
que ces deux vénérables préposées vont se 
lever brusquement et vous demander avec 
leur banale obséquiosité :

—Moniteur, u'a rien à *c débarrasser 1 
Citons encore les adorables, chats do 

Lambert et les elunians do M. le Riant, de 
vieilles connaissances qu'on se fatigue 
presque de voir.

* *
*

Depuis temps, la moite est aux
manifestations d’étudiants. Après les dé­
sordres qui ont marqué les derniers cours 
de M. Caro, voici qu’un professeur très 
anti-clérical, 31. le docteur Robin, est 
obligé de suspendre ses cours, qui ne re­
prendront qu'en novembre. Le docteur 
Robin, qui u été un des plus «assidus colla­
borateurs de Littré, qui est un ami de 
Renan et qui passe, d’ailleurs, pour une 
des gloires de la libre-pensée, est aujour- 
d’imi mordu par l’ambition politique. Il 
vient de se faire élire sénateur dans son 
département de l’Ain, et, en attendant 
que sa situation soit régularisée, il cumu­
le les fonctions, de législateur avec celles 
de professeur.

C’est évidemment pour protester contre 
cette irrégularité ou pour s’inscrire contre 
l'ambition de leur professeur de médecine, 
ou |H»ur une autre cause inconnue, que 
messieurs les étudiants ont organisé leur 
chariva ri.

< >n a prétendu que les cléricaux étaient 
dans l’affaire et avaient organisé le tapage. 
Mes renseignements puisés à très Intime 
source, me permettent d’affirmer qu’ils ne 
sont ni de près, ni de loin mêlés aux dé­
sordres qui ont forcé M. Robin à suspendre 
ses cours. Et cela est si vrai que si les 
cléricaux avaient été les instigateurs de la 
cabale organisée contre le professeur, M. 
Robin et TUniversité eussent fait appel à 
la belle jeunesse des écoles et le profes­
seur libre-penseur eût gagné une facile ba­
taille sur la superstition et le fanatisme.

La vérité, la voici : Malgré ses fureurs 
anticléricales, et notamment,malgré sa der­
nière campagne contre l’éditeur de M. Lit­
tré, M. Robin n'a pas de grandes sympa­
thies dans son propre parti. Les jeunes 
gens de la Faculté de médecine qui sont 
en immense majorité des élèves de 1 Uni­
versité ont trouvé l'occasion excellente 
pour s'amuser aux dépens d’un professeur 
ambitieux et peu apprécié. Ils se sont 
bien amusés, voilà toute Thistoire, ils ont 
fait du chahut, suivant leur pittoresque 
expression, et M. Robin est tellement fu­
rieux qu’il s’enferme sous sa tente de sé­
nateur jusqu'en novembre. Nous verrons, 
à la rentrée, s’il sera réélu parses collègues 
de la Faculté et surtout l’accueil que lui 
feront les étudiants.

On s’occupe toujours à la chambre du 
prochain rétablissement du scrutin de 

j liste. Aboutira-t-il ou bien laissera-t-on 
les choses dans l'état actuel / Je ne sais. 
En tous cas, le scrutin d’arrondissement 
n’est pas mort ; il vit encore.

Plusieurs députés qui devaient en voter 
la suppression se ravisent ; plusieurs qui 
étaient indécis se font une opinion et s’y 
affermissent ; plusieurs enfin qui le dé­
fendaient, résignés à leur défaite bien pré- 
' uc, certaine, reprennent Toffensive avec 

! confiance.
M. Jules Ferry, dit-on, so désintéresse 

de la question, et lus autres ministres vont 
devant eux,pour ou contro,comme s’il s’a­
gissait d une question indifférente au gou­
vernement.

Il va sans dire que dans la majorité per­
sonne ne voudra être plus royaliste que le 
r>»i, à l’exception évidemment de ceux 
qui ont déjà brûlé leurs vaisseaux par c»»n-

lut #ih{agédeiis lu débat ;>jinod je faiaoui- 
| naître iu<*a opinion, je le fai* avec cetta 
| mijiaitialité sévèra qui est le propre des 
, 1 h.na citoyens senaut TEtat Sana eu atteu-

dre ni récompense, ni recoimaiabauce. 
i bi, par hasard, je fais du pour le 
J lu i utiu de lu»te, c’est que je crois qu’il u y 

« pas d autre moyeu de susciter le* hom- 
; mes de \aleur au milieu de la masse igno- 

lunte et confuse |>otir les envoyer au Par­
lement ; c’est que le scrutiu «Tarroudiise- 
iiient ne nous a donné jusqu ici que des 
chambre» médiocres et que, si nous 
n avions |»a» d’autre» argument», il vau- 

| «Irait un moins la peine d essayer une au­
tre méthode, sauf a la condamner plu» 
tard, si elle »e condamnait elle-même par 

! ses résultats.
Jusqu a preuve du contraire, je suis 

persuadé qu’il y a en France et dans le 
I#arti républicain, aussi bien que dans les 
autres partis, un grand nombre de citoyens 
supérieur» par l’intelligence, la science et 
Texpérience à la moyenne de la cliauibre 
actuelle, et, jiour moi, je compte sur le 
scrutin de liste pour les élever sur le pa­
vois, k l’exclusion ; des petites gens «pii, 
jusqu ici, n’out représenté que des intérêt» 
de clocher.

* *

Mais, égayons un j#u cette fin do cor- 
res|>oiiduuce. Nous avons eu déjà, a Paris, 
une curieuse série de proçès entre coutu­
rière», lingères et femmes très en vue. Je 
me souviens de celui de Melle Berthe 
Th., de TOpéra Comique, qui donna lieu 
à de si étonnante» révélations sur les élé­
gances les plus intimes de cette très agréa­
ble personne ; puis, celui de la belle Cé­
line Moiitaland ; puis celui de la véné­
rable Cora Pearl, qui pour fléchir sa 1 in­
gère, lui écrivait un billet dans lequel se 
trouvait ce mot superbe : “Je lutte 
encore. ’

Eu voici un autre qui ne iiu'iiupie pus 
non plus de quehjuo ragoût. Une jeune 
femme, Melle Fernandez qui, parait-il, a 
absolument besoin que son linge de corj » 
soit ajusté, est en différend avec sa foui' 
nisseuse qui lui réclame le paiement d'une 
mixleste note de 4,393 francs, pai devant 
messieurs las juges do lu cinquième cham­
bre

Ceux-ci ont passé un bon moment quand 
l’avocat de la lingère a donné lecture de 
lettres du goût de celle-ci :

“ Ma chère Madame Blart.
“ Pardonnez-moi de vous renvoyer la 

chemise de nuit. Je T ai mise la nuit ; j’é­
tais au supplice ; la doublure tend sur 
moi à craquer.

“ Ces Kuitons ne sont pas supportables; 
ils entrent dans la peau ; il ne faudrait 
rien que dus rubans, mais étroits, légère 
ne faisant pas paquet, avec les gros nœuds 
à porte fine qu’on a mis partout, c’est 
lourd et gênant.

“ Enfin, la manche est vraiment ridicu­
le; j’ai Taird’étredéguisée.Ne m’en veuillez 
pas. Mais vous me verriez «avec, vous êtes 
trop juste pour ne pas convenir que j'ai 
raison. ^

“ Le petit pantalon ne va pas non plus, 
il tord et fait un pli du liant en bas der­
rière et du bas ; il est affreux derrière éga­
lement ; enfin, il n’y faut pas autre chose 
que deux petit* volants de dentelles bas­
ses ; celle-ci est bien trop haute et fait un 
effet affreux sur le côté.

“ Je suis encore sans chemises ; vous 
voulez donc que je me promène comme ce­
la et que je me fasse arrêter pour attentat 
à la pudeur.

“ Vous seriez bien aimable de chercher 
de la toile sur 3 mètres ÎK) pour nie faire des 
draps ; j’en use beaucoup, et, d’ici à quel­
ques jours, je coucherai sur mon matelas.

“ Je vous embrasse bien fort.
*• 31. Fkrnandez.

Mais Mme Blart ne s’est pas laissée flé­
chir par 1 effusion de ces embrassements et 
elle a fait condamner sa cliente qui devra 
non-seulement payer la note avec les inté­
rêts, mais encore conserver la chemise de 
nuit qu elle fait craquer en dormant ainsi 
qne le petit pantalon qui tord.

Quelles drôles d'idées ont donc les fem­
mes d écrire à leurs fournisseurs !

PARLEMENT FEDERAL

Je ne sais si les choses se passent en 
Amérique comme en France, mais à Pa­
ris, depu’s plus de six mois, d'aimables fu­
mistes ont pris 1 habitude, pour entrer li­
brement dans les théâtres, être bien vus 
des actrices et voyager gratis en chemin de 
fer, do se faire passer pour tel ou tel hom­
me do lettres en possession d’une certaine 
notoriété.
• Pareille mésaventure, dont viennent de 

souffrir le poète Coppée et le romancier 
Guy de Maupassant, arriva jadis ù Alfred 
do Vigny.

Tn ancien garçon éfucier, absolument 
illettré, avait eu le toupet de su faire pas­
ser partout, en parcourant la province, 
pour l'auteur do Chatterton. Le drôle don­
nait des autographes et extorquait l'argent 
des admirateurs naïfs qui croyaient obliger 
Alfred de Vigny.

—Ah! le misérable! exclamait le célè­
bre écrivain. Certes, je no plains pas les 
imbéciles qui lui ont donné de l’argent; 
mais m’avoir fait parler un français de Pa- 
tag* *n et avoir signé de mon nom des let­
tres pleines de fautes d'ortagraphe !

Louis Lambert.

DERXlkKES NOUVELLES.

La discussion se poursuit à la chambre 
sur les céréales. 3f. Raoul Duval a pro­
noncé un remarquable discours contre le 
projet du gouvernement qu'il considère 
comme impolitique, injuste et inefficace. 
11 traite la question en véritable économiste 
et il proteste contre la protection de 
T Etat.

L. L.

viction ou par dévouement.
Je suis, personnellement, déco grand 

i nombre de français «pii n ont aucun iule*

GRANDE CHANCE
maWon N. I^arlvéo et Nadeau, «a profi­

té avau! la hausse des cotons jaunus, hlanc< 
et carautes, de contrautur un marché avec 
les manufacture* pour un montant de 7ô 
IxiHea, qu’il* sacriiluront à 1.** par 100 meil­
leur marché que le prix actuel ; voilà pour 
quoi nous provenons le public de faire »es 
provisions du* à présent.

• N. Larivkk ft N ADF AC,
No. 2203 rue Notre-Dame Ouest.

Chambra de* Commun**

Ottawa. 25 février.
. La scaiii c est ou' ci te a îi heures.
i l’n • ertain nombre du p* titiot)» ham pre- 

seotae» nardivurtoe» soub-te» dites Jiulej*:
• itlinifemf Foi'» s/rr,de mondant que le bill 
! d’asHijratiuc aetui-llumunl devant la Cbanj- 
! i*re nil torre du loi.

LORATEI li doune lecture d’un muv 
sage de Sou Excellence lu gouverneur g*m- 
ni tranaanettunt lu raïqion de la cniuini»- 
sioi» sur I umigratkm chinoise et au sujet 
du* Lumoiguagc» rendu» devant la coiuiuiv 

i sion.
I i LOI DK» BJJKVKT».

M. MtCARTHY présente un bill pour 
amender la loi de» brevet» de 1872, B dit 
que »ou» l'opt-ration de la loi actuelle, le 
miuihtre de l’agriculture avait le pouvoir 
di* prendre certaine» plainte» au sujet de 
I exécution du» condition» Imposée» aux 
breveté», et dans ce» cas la décision du 
ministre est absolu*; et finale. Il 
doute que le parlement fédéral ait le droit 
d’édicter une semblable loi qui affecte lu» 
droit» civil». Le bill subit sa première lec­
ture.

LA LOI SCOTT.
M. MCCARTHY a présente un bill pour 

amender l'acte de temperance du Canada 
de i-T - afin de permettre aux dlstilstenra, 
aux brasseur» et aux marchand» en gros 
qui ont le pouvoir de vendre dans tout 
comté où la loi Scott n’est pas en vigueur, 
d’avoir aussi le droit de vendre dans je 
comte ou ils resident, quoique la loi soit 
en force dans le dit comte. Ce projet de loi 
a subi la premiere lecture.

LE» CORPORATIONS INSOLVABLES.
M. EDGAR présente un WH pour amen­

der davantage l’acte relatif aux banques, 
aux sociétés de prêts, sociétés de construc­
tion et aux sociétés commerciales.

L’honorable député explique que le bill a 
pour objet de pourvoir a ce que les commis 
ou employés divers îles banques, etc., de­
vront sices institutions font faillite rece­
voir trois mol» du leur salaire.

Ce bill est adopte eu première delibera­
tion.

CHANGEMENT DE GARNISON.

L’honorable M. CARON, en réponse à sir 
Richard Cartwright, dit que le gouverne­
ment a Tintcntion de transférera Quél>ecia 
batterie B actuellement a Kingston,-et la 
batterie A ira prendre sa place en cette der­
nière ville.

LA COLOMBIE DANS LE CABINET.
M. SHAKESPEARE demande si le gou­

vernement a Tintention de pourvoir a ce 
que la province de la Colombie Anglaise 
soit représentée dans le cabinet, et si oui, 
quand.

sir John A. MACDONALD répond que le 
gouvernement n’en est pas encore venu à 
une entente à ce sujet.

LKS A BS K NTS.
M. POPE, eu réponse a M. Cart weight, 

dit quo le gouvernement ne peut dire com­
bien de personnes n’ont point été comprises 
dans le recensement du Canada en 1881, 
parce qu’elles étaient absentes de leur do- 
mocilc quand le recensement a eu lieu.

AVANCES A QUÉBEC.
Sir Leonard TILLEY en réponse a M. 

Langelier dit qu’aucune avance n’a été faite 
à la province de Québec depuis le 1er juillet 
dernier pour le subside provincial ou autre­
ment.
' COMPENSATION AUX AUBERGISTES.

M. KRANTZ propose que la Chambre se 
forme en comité général pour considérer la 
résolution suivante :

“ Résolu qu’il est expédient, sile par-
* lenient décide qu’une loi soit passée pro- 
! liibaut l’importation, la fabrication et

la vente de boisson «enivrantes, qu’une 
équitable compensation soit accordée, 
aux distillateurs, aux brasseurs, aux 
fabricants de malt, pour les indemni­

ser de la dimi nution de la valeur de leurs 
Propriétés et de la perte de leur commerce.”

L’honorable député apres avoir donné des 
explications détaillées sur la résolution 
qu'il propose, termine en disant que le gou­
vernement n'a point le droit d’anéantir le 
commerce des distillateurs, des brasseurs 
et des fabricants de malt,sans leur accorder 
d’indemnité.

M. WELLS seconde la motion, et dit que 
le gouvernement devrait accorder aussi une 
indemnité aux aubergistes licenciés.

M. KENT appuie la motion.
M. ORTON dit nue tout homme juste doit 

approuver les efforts que font les avocats 
île la loi Scott pour favoriser la cause de 
la tempérance, mais cependant il ne faut 
pas oublier que la vente des liqueurs fortes 
existe depuis longtemps et sans restriction. 
Par conséquent, ceux qui font ce commerce 
uni «li'oii a une indemnité, si la loi Scott 
est adoptée. L’usage de l’alcool est quel­
quefois nécessaire dans les cas de maladie.

M. S POULE appuie la motion.
M. FISHER propose en amendement que, 

lorsque le Parlement procédera à la discus­
sion des détails de la loi prohibant l'impor­
tation, la fabrication et la vente des li­
queurs enivrantes, ce sera le moment pro­
pice pour discuter la question d’indemnité 
a accorder aux fabricants de liqueurs, en 
vertu de la loi.

Jéhonorable député donne des explica­
tions au sujet de sa proposition d’amende­
ment et avenant six heures la séance est 
levée.

SEANCE DU SOIR
Plusieurs bills subissent leur deuxieme 

lecture, entre autre* les suivants :
M. WHITE (Cardwell)—Bill relatif à la 

société; du fonds d'annuité et de garantie 
de la banque de Montréal.

M. WHITE fCARDWELL)—Bill pour in­
corporer la société de fonds de pension de 
la banque de Montréal.

M. DESJARDINS—Bill pour garantir cer­
tains pouvoirs à la Compagnie internatio­
nale de charbon, (Limitée).

M. GlROUARD—Bill relatif à la banque 
du P u pic.

M. DESJARDINS—Bill pour amender 
davantage l'acte d’incorporation de la Com­
pagnie du Richelieu, et de la Compagnie de 
navigation du Richelieu et Ontario.

A 8.20 heures la Chambre s’Ajoume.

COMITES PARLEMENTAIRES.
Nouvelle loi de faillite en voie de

préparation—Emigration et coloni­
sation—Ressources du Nord-Ouest.

Ottawa, 25 février.
Le comité de faillite s'assembla ce matin: 

l’honorable J. J. C. Abbott présidait.
Le president dit qu’il croyait que le co 

mité devait decider immédiatement s’il 
rapporterait le bill ou non.

AI. Blondeau fait motion que le comité 
de doit pas faire rapport à la chambre avant 
d’avoir consulté les autorités agricoles et 
commerciales et obtenu leur opinion au su­
jet de l'acte de faillite.

M. McMullen seconde la motion et dit 
que si l’on passe une loi générale de faillite 
elle aura pour effet d’éloigner des affaires, 
un granit nombre de respectables mar 
chauds en detail. Il ne serait pas sage de 
faire une loi uniquement pour les mar­
chands en gros.

11 suggéré qu’une circulaire soit envoyée 
aux marchands en dé*tail demandant leur 
opinion au sujet du bill.

M. Colby croit que la motion aura pour 
effet de mettre uu terme aux travaux du 
comité.

M. Cameron. (Middlesex) dit que la légis­
lature d’Ontario vient de prendre en consi- 
duration un bill sur le même sujet, même 
si le bill ne passe pas à cette session cela 
n’entraînerait aucun inconvénient.

M. Weldon dit que maintenant nue le 
comité avait adopt*; le principe d'un bill de 
faillite, il ne pouvait reculer.

M. Beaty dit que des requêtes demandant 
un acte de faillite avaient etc presentees 
par toute» le» classes de la société.

L’honorable M. Mitchell dit qu’il approu­
ve le* idées des honorables messieurs qui 
désirent obtenir l’opinion de» cultivateurs 
et-des marchanda en détail, niais que si 
cette motion était adoptee, la mesure serait 
pur là même renvoyée à la prochaine ses­
sion. Il propose en amendement : que le co­
mité fasse rapport du bill a la chambre et

firenne immédiatement eu consideration 
es details de la mesure 
L’amendement est adopté par un vote de 

14 voix contre I».
M. Beatty fait motion que : en egard aux 

interets des cultivateurs, des commerçants 
en detail et des non commerçants, tout bill 
tyaat rapport à la diatiibutton équitable 
des deniers provenant d’une faillite, doit, 
dans l'opinion de ce comit«\ être general, 
et. dan« l’intérêt d'aucune classe en particu­
lier,

AL Colby croit que ce point devra être dé

ci<Ju <juaud le* iliffurehtc» clause» du bill 
»eroiit connue».

M. Desjardins dit que Toyet du bill est du 
régler la dUtributiin de* denier» provenant 
du la faillite. Aller plu» loin serait man­
quer le but du comité.

M. Mitchell dit que la loi de faillite doit 
s’appliquer a tout» * le» cia-su s de la boriui. .

M. Be«t(y dit qu’un uii)tiv*teur doit utre 
oblige de pai«t scs dettes au prorata au ai 
bien que route autre nersoune.

M. Curran dit que le comité semble d« -i 
rer que toute» les classe* se ressuytent de* 
t fie'-' de la loi, mai» que *’*!> ne prennent 
pas garde, L* classe qui ai air principale 
muni iiusoin du protection eu *« mu prive**, 
l.tndi» que ceux qui devaient *34) ctau delà 
ci» profileraient. i.a cl usité la plu» puni ru 
serait la seule tenue au paiement integra! 
d< » delU-s.

Le prc«ideut dit que la loi qu'il» e»- 
suyaient de luire eiait de»lineea donner au 
créancier de plu» ample» secours. Dan» le 
cas des fermier» ce secours était suffisant.

M. Desjardins propose eu amendement 
que le bill a être prepare, soit uuiquemeul 
appiiqliable a des commerçants.

L'amendement est adopte par uu vote de 
11 contre rt.

A la demande de l'honorable 31. Mit 
chell, le president s’engage a preparer uu 
projet de loi qui sera soumis au comité à la 
prochaine assemblée, et qui sera lait 
d'après les vue» qui viennent d’être expri­
mées.

Lu comité «’ajourne.
Quelques détails très intéressants furent 

donnes, ce matin, par M. Clegg, devant le 
comité d'Emigration et de Colonisation.

( V monatovr rat un 4mélovoun de mai- 
que de Brandon, ou B habite depuis 4 uns, 
et il a pu se former une juste idee des res­
sources du Manitoba et du Nord Ouest.

Il était avant ce temps dans l’Ontario, et 
-•e» appréciation» sont le fruit de son expe­
rience.

Il dit que le mouvement d'union des fer­
miers est une chose du passe, cette union 
ayant acheté seulement 3,UUU boisseaux du 
grain a Brandon. La population du sud 
du la province du Alanitolui s'oppose au mo­
nopole du Canadien Pacifique, c est la voix 
du peuple qui parle et non celle de l'union, 
dus fermiers. Lors de ]'orgaiii»ation du l’u- 
nion il en avait fait partie, mais il l'aban­
donna sitôt qu'il vit qu’elle était l’objet 
d'une intrigue politique.

11 rapporte que l'arpent de terre produi­
sait en liv*! au Alanitoba, '.là boisseaux de 
blé ; dans les commencements de sou éta­
blissement on lui payait jusqu’à *1 par bois­
seau, mais maintenant c’était réduit a cin­
quante ceutins par boisseau. La douzième 
partie seulement du blé produit dans Je 
Alanitoba, lut déclaré de premiere qualité 
a l’inspection à Port Arthur, ou Ton juge 
l'article très sévèrement.

la;» instruments d’agriculture sont bien 
moins cher qu'il y a deux ans, leurs prix 
ayant en ccnains cas, diminué de moitié. 
Il trouve que l’avoine, le seigle et les pois 
donnaient un bon rendement, et que le bé­
tail engraissait bien au pâturage a partir 
du mois d'avril au mois de décembre. AL 
John Lang, secrétaire du departement de 
l’agriculture fut ensuite examine et nous 
fournit l’information qu’il s’est établi Itt),- 
824 individus. Le nombre total d’emigrants 
de toute part, était, d’après les rapports de 
168,500 pendant l’année précédente. Il y a 
une diminutian sensible depuis deux ans.

La classe d’emigraiits est meilleure. L'é­
migration des Irlandais assistés en ls84, 
avait beaucoup diminué, le nombre total 
un 1884, était de 071 contre 6350 en 1883. 
L'entière emigration Irlandaise était de 
5.004 l’année deruiure, contre 16,uuu eu 
1883.

Au printemps dernier, les Irlandais né­
cessiteux partirent de Toronto, et depuis 
ce temps ils n’ont pas reçu d’aide. Il est a 
supposer qu’ils ont trouvé à gagner teur 
vie. Fendant l’année, nous avons reçu 
1.237 Allemands, 3,451 Scandinaves, les.Fiu- 
landais inclus, et 150 Belges.

On a pris des mesures pour assurer l’im- 
migratiun des classes ouvrières, et aussi 
celle d’ouvriers |>our le travail de construc­
tion de chemins de fer.

I^es Irlandais et les Scandinaves que l’on 
a déjà fait venir pour ces ouvrages, ont ac­
cepte les offres du gouvernement de lus ai­
der à s'établir sur les terres qui leur sont 
allouées.

On a dépensé pour l'émigration pendant 
l'année qui vient de s'écouler, la sommé de 
8110,001 ; l’oflice de Londres en a reçu <847,- 
<XM). Les dépenses pendant l'année fiscale 
1883-84 furent de 873,507. La dépense par 
tofcu pour chaque émigrant pendant l’année 
passée fut de Çd.44.

Le nombre total de publications faites 
pendant l’année fut de 2,507,570. l^e mon­
tant de valeurs qui furent apportées par 
les émigrants se chiffre a 84,64o,2tW.

lx* comité s’ajourna après ce rapport.

5,000 PAIRES DE GANTS ASSORTIS.

Gantsde soie, gants de fil, gants de laine, 
assortis, détaillés à 5 cts. la paire, l’nautre 
lot, de gants plus choisis, détaillés a 10 cts. 
parÜUPUis Frères, à l’ancien magasin Aler- 
rill. 105 7 0

NOUVEAU CONTRAT 1SS5.

La maison N. Iprivée et Nadeau prévient 
ses abonni s et les modistes de la campagne 
du renouveler leurs abonnements pour les 
livres du modes ** Bazar Glove fitting pat­
terns” ; ils ont toujours en mains uu grand 
assortiment de patrons. I^u prix du 1 alxm- 
nament est le même que l’annue derniure. 
81.00 par année, et ils recevront les anciens 
et nouveaux abonnements d'ici au premier 
avril prochain.

N. Larivée & N a de vu.
2203, rue Notre-Dame Ouest.

Montreal.

Aux Laitiers et autres
~(\f\ TONNES de FOIN PRESSE à vendre 

DJ en lots au choix des acquereurs.

-=eGANTS DE KID, -
JJii lot considérable de gants de kid détaillé* 

u lO, et 25 cents la paire.

SOIERIES
Le meilleur elioix de Soies et de Satins noirs 

et do couleurs. Soies et Satins brochés 
détaillés d 4:0 ets flans la piastre»

600 coupons de Soie, lOOO coupons de Ruban 
sacrifiés au quart du prix coûtant.

GARNITURES
£5000 verges <le Mirer. France, Passementerie, Braid 

(soutache). Brandebourg, etc., détaillé à l «. L* verge.

TOILES A DRAPS
20 pièces de Toiles à Draps, détaillées à 85 cents,

valant 8l. iO.

A L’ANCIEN MAGASIN MERRILL, 1682 & 1684 RUE NOTRE-DAME

Dupuis Frères
1885-HIVER 1-1885

Notre Assortiment dans tous lk» différents genres de Chaussures
EST MAINTENANT AU GRAND COMPLET.

Nous attirons sptcialement l'attention sur la reduction très considérable que nous venons 
de faire sur le prix des

CELEBRES CHAUSSURES DE BURT !
Que nous vendons actuellement A meilleur marche que le prix coûtant.

J. «to TT BELL
DÉPARTEMENT DE DÉTAIL:

1665-------- RUE NOTRE-DAME--------1665
MONTREAL Û3 tm-c

l^YRRE=-
ANALYSE DES VINS BLANCS

BARRE & CIE,
-PRESENTEE PAR—

---- Fabricants de Yius Canadieus-
186 et 188 RUELLE DES FORTIFICATIONS

No 1-V in blanc clarifie Sicile Canadien ; il est 
pur et de bonne qualité, ne renferme a mu 
nos substances étrangères au vin, son nromu 
est excellent, il couliuitl 13 pour cent d al­
cool absolu.

No 2 Vin blanc non clarifié, de mémo u*p«vn : 
il est pur et de bonne qualité il iq: conlieut 
que 11 pour cent d'alcool absolu.

No 3 Vin blanc Sautcme. de bonne qualité, 
«rouie délicat, pur et ne contenant «ucunu!» 
subtitonccs étrangères ; il contient 11 pour 
cent d'alcool absolu.

Ces vins sont excellents pnur la u* par­
faitement purs de toutes substances étrangères 
qui pourraient nuire et affecter les qualités ca­
noniques du vin de messe, qui doit être* du pur 
jus de raisin, sans addition d'eau ordinaire.

En foi du quoi jo donne le présent certificat 
d'après analyse faite avec soin.

(Signé), Dr. J. A. CREVIER, M. D.
Chimiste de l'Evêché de Mentréal

Montréal, co 2janvier 1885.
(Vraie copie).

J. L. BARRE

Certificat et permis de FEveehc de Montreal
Vn lus certificats d'autres parts écrits, MM. 

H.YKltE Sc C IE. sont autorisés a vendre, pour 
rusage de l’autel, les vins blancs dont la pureté 
est garantie par lus certificats ci-dessus men­
tionnes, a la condition qu'un employé digne de 
conliauco soit seul autorisé a les livrer aux 
acheteurs qui demandent du vin de messe. 
Evêché do Montreal. )

Il Janvier 1885 $
(Signé). D. A. MARÉCHAL, V. G.

(Vraie copiel,
J. L. BARRÉ.

.T’approuverai la vente «le ces vins aux condi­
tions exigées par le Rév. G. V. Maréchal.

t L. F., Evêque de Trois-Rivières.
(Vraie copie).

OLIVIER TRUDEL. Agent.
En conformité aux permis ci-desçus. M. Henri 

Barré, un «les associés, est lo seul autorisé a li­
vrer les vins de messe.

BARRE & CIE.
Montréal. 30 janvier 18Sî.

HOTEL et RESTAURANT

S'adresser à

♦4-3m

M. PERRIER,
4)2, Kuc Wellington '

-ÏLION D’ORï-
82—Grande ^Vllée—84-

QUEBEC

Cet hôtel aitué en face des bâtisses du Parle­
ment a été considérablement réparé et contient 
un grand nombre de chambres richement gar­
nies. t ’est un hotel de premiere classe et les 
prix sont raisonn ibles.

Les repas sont préparés avec le plus de soins 
possible et sont servis a toute heure. La barre 
e-*t approvisionnée d'une grande variété de li­
queurs et de cigares de choix.

N. B.—Dans l'hôtel il y n un téléphone qui per­
met de communiquer dans toutes les parties de 
la ville.

E. DIOX.

Remede de AViglit
POUR LA GUERISON DES

CORSET DES VERRUES
Ce remède guérit radicalement les Core et S s 

Verrues sans causer la moindre douleur. Il n es; 
pas corrossif. ne contenant aucun acide ou alcali, 
et ne blessera pas la peau la plus delicate. Des 
cors de 40 ans d'existence, qu aucun rcmedo 
n avait pu faire disparaître, ont été guéris par 
l'usage du Remède «lu Wi^ht. On peut voir si on 
le désire chez le propriétaire d«»s Cors qui ont été 
enleveaau moyen «lu Remede de Wight pour li 
guérison des ('ors et des Verrues.

Prix. 50 cents la boni cille.
Faites en l'estai.

M. AV I G 1 1 T,
PHARMACIEN,

2449, NOTRE-DAME
[Coin de la rue Richmond. Montréal. Canada, et 
en vente chez les principaux pharmaciens ei 
coi fleurs. Expédié par la malle franc de port, 
sur réception du prix.)

101a PROPRIETAIRE.

tvis de Société
Les soussignés viennent do former une société 

sous la raison sociale de

'V’EN EMPLOYEZ PAS D’ATTRE ! EPAR 
Il ONKZ VOTRE ARGENT! SOYEZ SA- 

TI SFAITS !
Une MEDAILLE D'ARGENT a été décernée* 

'’Exposition du Canada a la
POUDRE A PATE

COOK’S FAVORITE
I.a plus appréciée des cuisinières. Cette poudre 

est pure et favorable à la santé. C’est la meil­
leure et elle »e vend a bon marché.

Fabriqué seulement par

The Canada Coffee and Spice Hills
No. 77. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

C. DESMARTEAU
AGENT et COMPTABLE

1608 RUE NOTRE-DAME
S'occupera des agences d'IMMEUBLES. d'AS- 
8URANCK8, de MAISONS A VENDRE ou A 
LOUER, ayant 600 LOTS VACANTS à vendre, 
ainsi que plusieurs bonnes propriétés situés 
dans la ville, se chargeant aussi de la collection 
des LOYERS, COMPTES, BILLETS, LIQUI- 
TION d'affaires, ainsi que $14,000 * prét«* sur 
propriétés. 8i-jno

J. B. ROY & CIE
IS os 4:48, 450 et 452

RIE SAIM-PATRIfE
VILLAGE SAINT-GABRIEL. MONTREAL

FAnKICANTS DE

SUIF ET DE SAVONS
SUIF DE BŒUF de première qualité, 
CHANDELLES DE SUIF do do 
SAVON A FOULER, fabriqué expressément 

pour les manufactures de laine.
SAVON A DEGRAISSER pour manufactures 

de lainage*.
SAVON POUR L’USAGE DES FAMILLES. 
SAVON "KINGS LAUNDRY"
SAVON “MAUD"

Notre manufacture 8*c«t fait une spécialité 
dans ces divers articles et non* attirons iatten 
tion des fabricant* et du oublie sur nos produits 

Qu'on en fasse l'essai «t nous garantissons de 
donner Mtisfact io.

J. B. ROY IC CIC,
13-ino

W. R. ROSS & CO., Cadres, Corniches, Rouleaux à Rideauï
PETITS CADRES pour PORTRAITS.

CADRES REDORÉS et MIS A NEUF 
Aussi, toujours en main, un GRAND CHOIX d« 
GRAVURES SUR ACIER.

PHOTO-GRAVURES.
CHROMOS

Spécialité de glaces (i miroir unies et W mutées 
faites a ordre do toutes grandeurs et de toutes 
les formes, photographies et dessins fournis »ur 
demande.

A.. SIMARD
MAGASIN ET BUREAUX:

1GG2 Rue Notre-Dame
Ateliers : Ko 493 Rne Mignoune, Montrea’

commerce trouvera à mon magasin un as­
sortiment très complet de moulure* de toul«*e 
sortes pour cadres.

F. OUESNEL

—[ YOITÎlRIEÏet CARRÔSSIÊr}— 

962 RUE S— CATHERINE
A obtenu & la dernière exposition de Montréal, 

1884. un diplôme, une médaille et 6 prix.
TI a «ctnellenient en main un choix considéra­

ble de voiture* <J hiver de toute •orra, tel que 
Cutter de proesennde.

Mcigh aiiglai* k 2 Biége*.
bleigb «le dames • 1 et ? sièges, 

Sleigh pourpouies.
rdeigb Albert

Cariole*. Exprès*. Voiture* de boulanger*, etc. 
Toute* aorte* de voitures laite* a ordre. rapa> 

ragea execute* avec soi u et promptitude.

POUR FAIRE LE COMMERCE

D’EPICERIES EN GROS
-----AU------

No 18 Rne Saint-Maurice, Montréal.
W. R ROSS 
WM. GALBRAITH.

Jusqu’il cc que leurs nouveaux magasins soient 
prêts, U» ont leurs bureaux au No 14 nie Soint- 
Jcati. M-lfli

Grand Assortiment de Bois de Sciage
chez

A. HURTEAU & FRERE
No. 92—RUE SANGUIN ET—No. 92
L'assortiment xe compose d'une grxndequantl- 

té de* sorte* do bois suivant, savoir :
PIN BLANC. Ire. 2o et 3e qualité de i, 1, IJ, 1‘ et 

3 pouce* d'*paia*eur.
PIN BOUGE. Ire. 2e et 3e qualité, de 1,1,J l.,2 

e t À pouce* dVpaieNUir.
KP1NKTTL BLANCHE, bois marchand. 4 qua­

lité*. de 1, li, 1‘.2 et 3 pnnen* «1 épaisseur. 
PRUCHK marchande de 1, 2 et 3 pouces d'epais- 

e«ur.
LATTES. Bardeau. Pruche, Cèdre, Pin de 1ère. 

2e et 3e qualité.
Aii**i un stock complet do toutes les qualités 

et d épuisscuiS d«> bois prepare aux désirs «les 
acheteur*. Toutes commandes de charpente «lu 
Pruche. Fpinett* et Pin exécutées avec promp 
Ht «de et a «le* prix defiant tonte concurrence.

AUX MARCHANDS
Caverhill, Hughes & Cie
EPICIERS DE GROS

ET IMPORTATEURS

20 ET 22 RUE ST-SACREMENT
—MONTREAL—

Ont tonjonrsen magasin nn assortiment !rè* 
comfHot lU-pé-eries de tontes sorte*. •P '-'m

Bureau si salies de i vol*.

F. QU ESN EL, n».
.Ntrlier* : T»? Rne s<'. Constant.
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DERNIERE EDITION
Li; 1 ils UL laBRIELLE.

Ce u)<*yniti<|<ie To’utuf est en vente. Ccu* 
tjui n ont pas emore donu» leun» i omni^u 
des devront le taire au plus tot, ear le 
premier tirage de 10.00U sera bientôt ccoule 
et ceux qui voudront alors b*eu procurer 
devront attendre que la deuxieme edition 
soit prête. Ce volume, qui vaut &.00 en 
librairie, se vend 2ûc au public et lûc aux 
lecteurs de La Pkk-w;/

1*8 dépôts de journaux peuvent profiter 
du privilege, pour autant de copies, qu'ils 
vendent de numéros de La Pkj>jse- 1

La cour d'assise* de la Seine Inférieure  ̂
siégeant à Rouen, vient de eondamner a 
mort un misérable nommé Clatot, jeune 
homme de dix huit ans, qui avait tué d’un 
coup de fusil, le 10 novembre, au retour 
d un marché, le maire de Houppeville, M. 
Bailleul, pour lui voler sa bourse. M. Bail- 
leuil avait eu la bonté d'admettre le malfai­
teur dans sa voiture pour l'aider à faire la 
route.

Le patinage appliqué aux grandes ma­
nœuvres vient d'etre expérimenté en Hol­
lande avec le plus complet succès. Une 
compagnie d'infanterie, munie de patins, 
s’est transportée en armes, avec une rapi­
dité effrayante, vers un point menacé par 
l'ennemi.

Les Anglais pourraient, sur le sol uni du 
desert, organiser des patins à roulettes et 
transformer le Soudan en un gigantesque 
skating-riuk. Vélocité dans l’attaque et 
rapidité dans la retraite !

f II est question de la construction d'un 
port à Pondichéry, la capitale de l'Inde
française.

11 s'agirait de construire, au nord de l'em­
bouchure de la riviere d'Ariancoupon, un 
vaste avant-port donnant accès, par un ca­
nal de quatre cents mètres, dans un port 
rectangulaire creusé dans l’intérieur des 
terres. Les frais de construction s’élève­
raient à 18 millions de francs. Ce port don 
nerait à la ville de Pondichéry une impor­
tance exceptionnelle, puisque seul, sur une 
vaste étendue de côte, il offrirait un abri 
sûr à la marine à vapeur.

f M. Charles A. Pacaud, rentier d’Artha 
baska a célébré avant-hier le cinquantième 
anniversaire de son mariage avec Mlle Ce- 
lina Boucher de LaBruère.

De nombreux et riches cadeaux out été 
présentés aux nouveaux époux à l'occasion 
de leurs noces d'or, par la famille Pacaud 
et la famille de LaBruère.

M. Charles Pacaud est le père de notre 
ami M. Charles Pacaud, avocat à Mont ma- 
gny et de Mme Girouard, de la Grande- 
Allée.

M. Pacaud passe pour ressembler à feu 
M. Thiers, à tel point que, il y a une ving­
taine d’années, étant de passage a Londres 
et ayant fait son apparition dans les gale­
ries de la chambre des Communes, les dé­
putés le prenant \ our l’illustre homme d'é­
tat français, se levèrent spontanément et 
se découvrirent par respect pour le préten­
du M. Thiers.

l’ne nouvelle secte médico-socialiste vient 
de se fonder à Paris, dans le but de résou­
dre des problèmes économiques, par l’em­
ploi exclusif de légumes.

C'est simple autant que nouveau. L’hom­
me peut aussi bien être nourri par le légu­
me que par la viande de boucherie. Bien 
plus, le légume vert donne à ses nourris- 
feons à la fois la force et l'énergie morale.

Or, les trois quarts du territoire de la 
France sont employés à nourrir des l>êtes, 
qui serviront à la consommation des habi­
tants. Supprimer la viande de boucherie, 
c'esi laisser libre la moitié du sol, qui ser­
virait largement à nourrir tous les gens 
sans travail et tousses malheureux sans 
ressources.

I^s végétariens, tel est le nom de la nou­
velle secte, vont développer leurs doctrines 
cette semaine devant l’Académie de méde­
cine. ])ouU au pot la seule viande 
admise par eux, et seulement le dimanche.

Mais que vont devenir les bouchers et les 
eleveurs de bestiaux? Si les végétariens 
l'emportent, ils changeront seulement la 
luisere de plaec !

Un Canadien de plus en Egypte.
M. Emile Girouard, administrateur du 

Paris-Canada, est de retour d'Egypte où 
il a été passer un mois. Au Caire, d a été 
l'hôte d’Abou-Taleb-Kadcr, Cheik-El-Ha- 
rem. Il a aussi séjourné quelque temps a 
Alexandrie, et a fait de nombreuses et in­
téressantes excursions dans le pays.

Une traversée accidentée-
Un journal de Borne, Y Italie, donne les 

détails suivants sur les péripéties de la tra­
versée du navire “ Principe-Amedeo, ayant 
a son bord les troupes italiennes pour la 
mer Rouge :

Les deux premières heures de navigation 
furent passables ; mais quand on fut au 
Capo delle Armi, le temps devint mena­
çant et le scirocco, accompagne d'une forte 
pluie, rendit la mer houleuse.

Maigre ses excellentes qualités nautiques. 
1*“Amedeo'’ commença à être fort travaillé 
par le gros temps. L'eau entrait par tous les 
sabords et on n avançait qu'avec une vitesse 
défi milles. On jugea convenable de donner 
au “ Got tarde” toute liberté de manœu­
vres, et comme il est plus léger, entrais 
heures on le perdit de vue.

L'orage continua pendant la nuit. Vers le 
matin, seulement, on eut quelques heures 
de calme avant-coureur d'un temps pire que 
la veille. En effet, vers 10 heures, un orage 
se déchaîna avec de fortes ravales de vent 
du sud-ouest : un coup de mer brisa la p«*r 
te de l’écubler de la chaîne de droite. Ce 
fut alors à bord comme une vraie cascade 
et on fut obligé de prendre la mer droit de 
poupe, afin definettre un peu la proue à sec 
et de reparer les avaries.

Le commandant en second, cher. Man- 
tesse, alla hors de la proue avec trois ou 
quatre hommes : il ctait environ 3 heures. 
Un réussit a boucher la voie d’eau ; mais 
au moment ou ces hommes rentraient a 
bord deux ou trois coups de mer très vio­
lents vinrent se jeter contre la proue.

Le commandant en second s’accrocha a 
temps à une petite chaîne: un marin fut 
jeté sur le pont ou il se fractura le crAne; il 
a eu pour uix jours d’hôpital. Un de ses 
compagnons, un bon marin, originaire de 
Castellamare fut emporte, et queînues mi­
nutes, après on le vit lutter avec 1 énergie 
du désespoir contre les vagues en fureur.

Oh tenta en vain de le sauver : au bout 
de quelques instants le malheureux dispa­
rut pour toujours. On le chercha jusqu a 
la nuit ; puis on se remit en route. L im­
pression causée à bord jwiroe triste accident 
ne peut pas se d«*crire.

Pendant la nuit le vent tourna et le navi­
re put se diriger sur Candie, ou. pour mieux 
dire, sur l'flot de Gando, qui est le point de 
repéré pour les batiments qui vont en 
Egypte. _____

LE M0\DE DI SPORT.

LE PATRIOTE.
Les membre* du club de raquettes et d'a- 

tnuHf ment* l,e Patriote de Montreal scsont 
féunis mercredi le 18 février dernier, et les 
messieurs suivants ont ét«* nommes officiers 
honoraires :

Honorable C. J. Couriol. M. P..président; 
Honorable H. Mercier. 1er vice-président;
Alfred Roy, fils, -me vice president.

Un caitol m Abi Lincwla.
Vous trouvons dan» le Jour mit de CUi 

c ago deux cuneuseo lettres drja bien an­
cienne* mais qui u’aeaient jaïuai» encore été 
publiera. Le 'JU octobre l>èO, M. William
.iiuiemm tic La» rents-1 il K-, Kentucky. 
adic»*a ia note «'omumiatoire suivante a 
Abraham Lincoln, ci» qui pcreotine a celte 
époque ne No'qs oiiLaK uu futur president 
de* Liât» l ni» :

“ Cher Monsieur, loi » de noue pri uin re 
rencontre mercredi dernier il y a eu entre 
nous uno difficulté verbale a laquelle je 
crois de mou devoir de donner suite. ;le 
pense que voua avox t u- l'a^pvsacur. Vue 
lut rôles impliquaient une insulte, et si telle 
était votre iatcution c'eut a vous de le dire. 
Veuille* doue me renseigner sur ce point, 
et ai vous ave* eu dessein de m’offenser 
communiquez-inoi vos sentiments présents 
sur 1« sujet, pour que je sache si vous per­
sistes dans l'attitude que vous ave* prise/’

Voici la réponse de M. Lincoln :
“Cher monsieur, j’ai reçu votre note 

d'hier. Dans la difficulté entre nous dont 
vous (tariez, vous exprime* ia pensee que 
j'ai eu* l'agresseur. Je ne le pense pas. 
Vous dites que mes paroles impliquaient 
une insulte. Dans mou intention elles 
étaient une juste répliqué a votre propre 
declaration et rien de plus, et c’est ainsi 
que je desire que vous les compreniez. 
Vous demandez mes sentiments présents 
sur le sujet. Je n’ai pas de mauvais senti- 
nicuts contre vous, et le seul sentiment que 
j’aie sur le sujet est uu sincere regret de 
m'être laisse entraîner dans une altercation 
de ce genre.”

L'execution des anarchistes allemands
Nous trouvons dans les journaux alle­

mands quelque» details sur l'execution des 
anarchistes Hcinsdorf et Kuechler.

Cette execution a eu lieu, comme ou 
sait, dans la cour de la prison de Halle. 
Un nombre très restreint de personnes 
avaient été admises a ce lugubre spectacle. 
Des draperies noires étaient tendues aux 
murailles. Les assistants se trouvaient a 
quelques pas seule me ni de l’échafaud.

A huit heures moins un quart la clo­
chette dite des pauvres pécheurs s'est 
mise à tinter, et quelques instants apres 
Hcinsdorf, les yeux couverts d'un bandeau 
noir, s’est avancé vers le billot, soutenu 
par les aides du bourreau.

Sa marche était celle d'un homme que 
rien n'abat et elle a surpris tous les assis­
tants. Un coup de hache a suffi pour sépa­
rer la tète du tronc. Mais il n'en a point 
eu.* de même de Kuechler, pour la decolla­
tion duquel le bourreau a dû donner deux 
coups de hache successifs. Kuechler s’est 
montré d'ailleurs aussi brave que Beins- 
dorf.

Tous deux avaient refusé jusqu’au der­
nier moment les secours de la religion, 
mais avant de mourir, Hcinsdorf a toute­
fois embrasse l'aumônier de la prison pour 
le remercier de sa conduite pleine d une 
douceur évangélique a leur egard.

Au dehors il y avait, pendant l’exécution 
une foule considerable, parmi laquelle 
lieaucoup d’étudiants. l.a police avait dé­
ployé toutes ses forces. Le soir, les joueurs 
d’orgue de Barbarie, qui n’ont la permis­
sion de jouer qu'a la brune, se sont vu inti­
mer par les étudiants l'ordre de rentrer 
chez eux et de renoncer pour un jour a leur 
recette accoutumée.

Martinique!
Le conseil général de la Martinique a 

supprime, d'une part, un crédit de 45,000 
francs pour le renouvellement des contrats 
pour l'introduction des Jndous dans la co­
lonie. et d'autre part, a voté une somme de 
lOO,(JO0 francs pour frais de rapatriement 
des travailleurs engages dans l’Inde, con­
formement à la proposition suivante, qui a 
ete adoptée :

Considérant que le travail libre doit exis­
ter dans un pays libre ;

Que l’organisation administrative du tra­
vail connue sous le nom d'immigration est 
une violation de ce principe ;

Que la concurrence n’est legitime qu'au- 
tant qu'elle est une conséquence de la li­
berté, niais qu'en aucun cas un gouverne­
ment issu au| peuple ne peut, par dos 
moyens artificiels, créer contre ce peuple 
une concurrence étrangère et faire payer 
cette concurrence par ceux contre qui elle 
est dirigée.

J^e conseil général décide :
A l’avenir, aucun recrutement de travail­

leurs étrangers ne pourra être fait aux 
frais ni par l’intermédiaire de la colonie.

Le travail réglementé est aboli : l'admi­
nistration est priée de mettre la législation 
locale en harmonie* avec ce principe de 
droit commun et de se conformer aux pres­
criptions de l'article 23 de la convention du 
1er juillet 18G1.

Aucun contrat passé sous le régime ac­
tuel ne sera renouvelé. La prime de renga­
gement est en conséquence supprimée.

Cette proposition a été votée par 18 mem­
bres sur 25 présents.

L’introduction des travailleurs indous à 
la Martinique, la seule qui se pratiquait, se 
trouve donc abolie. Neanmoins, les obli­
gations contractées vis-à-vis des sujets an­
glais seront entièrement respectées. Bien 
n’est changé à l'état de ceux dont les con­
trats sont en cours d'exécution ; mais, à 
mesure que les traités expieront, les Indous 
pourront ou se fixer dans la colonie comme 
travailleurs libres, ou réclamer leur rapa­
triement, qui est garanti par un crédit au 
titre des-depenses oblig.atoires.

Dans la discussion qui a eu lieu, on a éta­
bli qu'un immigrant coûte de 1 fr. f>0 a 2 fr. 
par jour, tandis que le travail créole ne se 
paye que 0 fr. 75 a 1 fr. Le salaire de l’en­
gagé lui est assure en cas de chômage ; la 
nourriture, les vêtements et les soins mé­
dicaux lui sont donnes. Le creole, travail­
leur libre, subidau contraire les variations 
de l’olïre de la demande.

Quelques conseillers généraux estimaient 
qu iI serait prudent de réserver l’avenir et 
de ne pas dénoncer la convention ; la ma­
jorité a jugé qu'il fallait résoudre avant 
"tout une qùestiou de principe ; de là son 
vote.

Une aventure au Kentucky-
Le télégraphe transmet les détails d’une 

affaire singulièrement compliquée qui s’est 
passée lundi à Mount Sterling, Kentucky. 
Deux “ deputy-marshals ”, Wyatt et John 
Gill, ayant arreté M. Boyd, négociant,pour 
ivresse, un certain Bowling, plus ivre en­
core que Boyd, l’a fait relaxer en menaçant 
les marshals d'un revolver. Les deux ivro­
gnes ont couru n la station du chemin de 
fer, où ils ont presque aussitôt été cernés 
par les officiers de police, aidés de plusieurs 
citoyens. Bowling, exhibant encore son 
revolver, a tué le “ deputy-marshal ” John 
Gill et dangeureusement blessé un nommé 
Howard Wilson. PuiH.il a tiré deux fois sans 
l'atteindre sur un certain Lindsay Ander­
son, qui s'est sauvé et a reparu en un ins­
tant avec un pistolet qu'il a braque sur la 
te te de Bowling, lequel ajustait en même 
temps un nommé James Graves. Voyant 
que s’il tirait il serait tué instantanément, 
Bowling a abaisse son arme, s'est rendu et 
a été logé en prison.

(’.e Bowling est le “ town marshal ” de 
Farmers. Dernièrement il avait été chargé 
de mener en chemin de fer de Winchester 
a Moreheand un prisonnier du nom de 
Martin qui, à l'arrêt du train à Farmers, 
fut trouve crible de balles. Il expira en dé­
clarant qu’il avait été assassiné par Bow­
ling. et celui ci s'est vante plusieurs fois 
depuis, quand il était ivre, d'avoir en 
effet tue son prisonnier, uniquement 
pour le plaisir. Au milieu de la nuit de 
dimanche dernier, ce “ town-marshal ” 
typique est entré par effraction dans la 
maison de la famille Scott et a en levé de 
force, en menaçant les parents de son revol­
ver. mis* Mattie Scott, jeune fille de 14 ans 
avec laquelle il entretenait des relations in­
times. Le marshal et miss Mattie ont pris 
place dans un train allant vers l'est et en 
sont descendus à Olive Hill pour attendre 
le passage d'uu train allant dans la direc­
tion contraire. Dans l'intervalle, la nou­
velle de l’enlèvement s’étoit ébruitée, et 
quand le train a pass»* à Farmers, des 
hommes armé» ont rapidement visité les 
wagons avec la détermination de tuer Bow­
ling s’ils le trouvaient. Mais il s'était ea­
ch^ avec miss Scott dans un cabinet ou l'on 
n'a pan eu l’idée ou le temps de regarder. 
I^*s fugitifs sont arrivés sains et saufs 
lundi matin à Mount Sterling et sont des­
cendus à Turner House, en se faisant pas­
ser pour mari et femme. I^eur intention 
était de partir l’apres midi pourCinrinnat i, 
mais l'arrestation de Bowling, à la suite 
du meurtre de John Gill, a dérangé leurs 
projets. Miss Scott est rentrée seule à 
f hotel, et le soir elle est repartie pour i a 
maison paternelle.

Le “ town marshall " Bowling est marie 
et pere de deux enfants.

L * a iaea u «c Lk; ka.
Uu journal de Baris donne quelque* ren 

seigucmeui» sur l'oi**-au cloche, uu oiseau 
fort cclebre chez le>» E&paguoU qui le dr*i 
cncnt .*ous le uoui de .ou carü
kmiieur :

Su \oix c>t, ru eût t, ce U tant» et claire 
connue le noo d'uoe » loche ; clk s'étend a 
nue lu ue de di»tam c. Aucun *on. aucun 
chain ne cause, (tarait il. un étonnement 
semblable a celui du campant ro. Il • liante 
le M»ir et le in.itm. routine ia (dupart des 
«lUciMlX : a midi, il chante encore : un «‘oup 
de cloche ae fait entendre : une («Ufc d'une 
minute ; aecoud tintement, nouveau coup 
de rluclte, enfin iroiaicme éclat sum d'un 
silence do cinq a six minute-*, puis re- 
i

t n voyageur cnihou*ia*te rapporte qu on 
peut tout oublier (tour ccouter le tintement 
argentin du joli oompanero blanc de neige, 
tant ce son est doux, nouveau, ravissant.

i’et oiseau est gros comme un geai : sur 
sa tète s’élève uu tube conique de trois pou 
i «ü-b-long, d'un noir brillant nanoanéd» 
petites plumes blanches. Ce tube qui coin 
munique avec le palais, se dresse comme 
une epi pendant le chant de l’oiseau.

Le bandit Frank James
Une dépêche de Saint Ixmi* dit que les 

poursuites criminelles intentées dam* l’Etat 
du Missouri contre le luiudit Frank James 
ont finalement été altandounees. Il devait 
être juge devant la cour tie circuit siégeant 
a Boone ville, sous la double prevention 
d'obstruction d un chemin de’fer et de vol a 
main année. Ou a choisi pour appeler la 
cause le moment où, l'audience étant sur le 
point de finir, tous les assistants s’étaient 
déjà retiré s. Le» —mit» psruwies préatn 
tes étaient les employés du tribunal, le pré­
venu et les hommes de lof. I/attorney 
Shackleford s’est love et a informé la cour 
qu'a l’époque où il avait requis le renvoi de 
Frank James de l'Alabama dans le Missou­
ri il croyait être en possession de preuves 
suffisantes pour assurer sa condamnât ion ; 
mais depuis lois le principal témoin est 
mort et les autres ont disparu. M. Shackle­
ford croit donc devoir demander l'abandon 
des poursuites, et la cour accueille sa re­
quête. Aussitôt Frank .lames est mis en 
liberté, aucune requisition pour*a personne 
n étant parvenue des autres Etats ou il a 
etc décrété d'accusation.

l’e dénouement prevu est sans aucun 
doute l’exécution du contrat secret passé 
entre Frank James et le gouverneur du 
Missouri après 1 assassinat de Jesse James, 
par ordre de ce haut fonctionnaire.

Anglais et Arabes.
Le Sun de New-York a publie une 

lettre qui lui est adressa au sujet de la 
chute de Khartoum et de la mort du ge­
neral Gordon. I/auteur s'impatiente de 
voir les larmes banales qui se versent à 
New-York sur le sort possible des Anglais 
bloqués a Metemneh, et sur la fatalité qui 
semble attachée a cette expédition.

Mais, dit-il du ton Ixmmt d'uu homme 
qui n'aime pas les simagrées, pourquoi 
pleurez-vous sur ces petites misères ? Gor­
don était un envahisseur. Qu’allait-il faire 
au Soudan f II n'y avait aucun droit. Ce­
lait un ennemi eu terre arabe. Il n’a eu que 
ce qu'il méritait. Les Américains qui gé­
missent sur cette mésaventure devraient 
être honteux. Est-ce que notre virilité s'en 
va i

Les Anglais sont armés de fusils perfec­
tionnés et de canons modèles, tandis que 
les Arabes n'ont pour la plupart que des 
épieux et des boucliers de Ixùh j»our se dé­
fendre. Notre sensiblerie irait-elle jusqu'à 
vouloir que les Anglais fissent la guerre à 
leur aise comme ils tirent le pigeon à Bur- 
lingham ( Ils ont assez montre ce qu’ils sa­
vent faire dans la guerre des Zoulous et des 
Abyssiniens. Mais il faudrait les voir aux 
prises avec des soldats pour de bon. Croyez- 
vous que les meilleures troupes que l'An­
gleterre soit capable de produire auraient 
pu passer sur le corps a notre* sixième corps 
ou a l’infanterie de Stonewall Jackson ( 
Eh ! n'importe lequel de ces corps aurait 
balayé les meilleurs soldats que l'An­
gleterre ait jamais mis en campagne... 
En fait, les sympathies des Américains 
doivent être avec ces tribus arabes 
sans armes, avec ces faibles tribus pastora­
les qui ont contre elles la richesse, la scien­
ce. rarmement et la brutalité de l’Anglais. 
Et nous ne devons pas hésiter à taxer de 
sentimentalité ridicule cette espèce de 
rouille morale Importée de Londres dans 
les cabines des Américains vulgaires qui 
reviennent d’une tournée en Europe, (Je 
même que les chargements de chiffons nous 
apportent des contagions de lazarets de la 
Méditerranée. Quel malheur qu’il n’y ait 
pas une sorte de dynamite sociale pour éli­
miner d’uu coup de mine cette espèce de 
fléau de notre organisme républicain !

ftOlYELLÉS pÏÏoVIXCIALES.

—Le club des raq uct leurs de ‘Lévis orga­
nise en ce moment des courses et divers 
jeux athlétiques, comme il en avait la cou­
tume les années passées. On a choisi le 
sept mars prochain pour cette journée de 
sport. La fête sera gaie, amusante comme 
d habitude.

—La corporation de Juliette vient de fai­
re l'acquisition d’un dêglaceur, dont on 
avait un besoin d’autant plus urgent qu’il 
est plus indispensable au bon fonctionne­
ment de notre aqueduc.

—T/homme le plus âgé du Saguenay est 
M. Etienne Pedneau, autrefois de la Mal­
baie et maintenant résidant à Chicoutimi. 
C’e vieillard aura 102 ans le 7 juillet pro­
chain et il jouit encore d’une excellente 
sauté.

—M. Luc Dupuis, fils 71e M. Dupuis, ci- 
devant député du comté de LTslet, partira 
vendredi |>our l’Algérie, accompagné de sa 
femme qui va recevoir ses parents. Ils 
s’embarqueront sur le paqueliot “ Améri­
que” qui doit quitter New-York mercredi 
prochain.

—M. J. B. Laliberté marchand de four­
rures de Lévis, partira dimanche prochain 
pour New-York puis s'embarquera a bord 
d’un des steamers de la ligne Cunard pour 
l’Europe. Il visitera l'Angleterre, la France, 
la Russie, etc.

M. Laliberté se propose de faire de grands 
achats de fourrures.

—A une assemblée du conseil rruinieipal 
de Percé, tenue le 5 du courant. M. Edmond 
Flynn, a été réélu à l'unanimité maire de 
cette municipalité pour la quinzième fois.
—Echo des LnurmtUJrs dit qu’il est 

tombé 21 pouces de neige a la Mall>aie pen­
dant la tempête du onze février.

Qu'est-ce donc depuis la dernière tem____
La douane de New-York.

New-York, 28—On dit qu’une investiga­
tion sera faite dans les bureaux des évalua­
teurs, u la douane de New York.

Morte do rire.
Annapolis, MJ, 2b—Martha Bryan, est 

morte subitement, hier, apres uu "arecs de 
rire qui a duré* quinze minutes.

Un leg princier.
Burlington. Vt.. 28 Mary A. Fletcher, 

décédée mardi, a légué toutes ses propriétés 
qui représentent une valeur de $200,(NN*, a 
rhôpital de cette ville, qui jxirtera désor­
mais son nom. ____

Un homme dépecé par un train.
Chicago, 20—Un tailleur nommé B»-!! a 

été écrasé sous les roues d’un train dans 
îles circonstances sans précédent dans l’in­
terminable liste des victimes d'accidents 
de chemins de fer. Il a fallu trois jours 
pour retrouver toutes les (tortions do son 
corps, qui étaient disséminées sur deux 
lignes différentes, à de* milles de distance 
les unes des autres. L'enqucle de coroner 
n’a'pu établir jii où ni comment il a été 
tué. Une jambe a été trouvée vendredi soir 
sur les rails du Lake Shore and Michigan 
Central, près de la Cinquante-unième rue. 
lie lendemain, le tronc Ui*capiUi a été trou­
vé sur la même ligne près de la Quatre 
vingtième rue, à cinq milles de l'endroit ou 
la jambe avait été decouverte. Dimanche, 
on a trouvé la tête à Grand Crossing, entre 
les deux points où les précédente* trou­
vailles avaient été faites. L’apres-rnidl du 
meme jour on a trouvé la seconde iaml*» 
près du jH»ijt du chemin tie fer Nickel Plate 
sur la rivière de Calumet, a 10 milles de 
Grand Crossing, 15 milles de la Cinquantc- 
unieme rue et 11 milles d« U Quatre 
vingtième rue. Bien ne permet de deter 
miner en quel endroit le malheureux tail­
leur a été frapp*- pour la première fois par 
le train qui a seme !<«• débris do son corps 
sur une distance de plus de 15 milles.

Lt MKKRt: Il K t HI\K.
lamdres. 2n.—Un» 4épérhe de Shanghai 

«lit : “ M. Pale notre-. amika*K.*<lcut tie 
France, a informe le gouvernement eldnois 
que le» ua»irt-* frsnvai* eioéecruu» a l'en i 
l*»uvhure du Yang i**- Kun^ (s»ur fermer 
le jtu**a^e a la eontreluiude «le guerre mai* 
qu'ils n'iront pas .* Woo-ting si le* Chinois 
re^puricui br> propriété* des Flairai'. Ou 
«lit que le-* oquip»ffe> de* naviri - eliiuoi* 
desertent leur* luiUaux. Un eanot |K»rte 
torpille chinois vient d’etre laneé a Nnm;io. 
M a uno t ite&ao do dix-ueuls lueutl» a 
1 lu aiQa

Suicide.
Baltimore. A* -Thon. B. Harrison, l'un 

des principaux courtiers de coton des Etat* 
l uis, s’est suicide hier, en se coupant la 
gorge a\«*c un rasoir. Il avait |K‘ixlu un 
demi million depuis quelques mots.

Uu» go»lett» brûle».
Ocean City, Mal., 28.—I-a goélette Collins. 

en route de Galveston pour Boston avec un 
chargement de e«»u»n et de fer. a été entie 
rement brûlée. Elle avait ete abandonnée 
de* dimanche par l o«|ui|Ktge. qui a «it-Uirque 
*ain et naut a Üoaan City, la- na\ ire et la 
cargaison valaient 670,OUI) et sont pleine 
ment assurés.

Les Indien» du Mexiqus*
Guyatnas, 28.—Les Indiens Yaquts, dans 

la province de Sonora, ne sont révoltés.
Le* ronckf * Taneiopila et l.a Miso ont 

été brûlés. Une rencontre a eu lieu nies de 
l.a Miso entre les Indiens et un détache­
ment de trou)*-* fédérales, commandé par 
le general Topt». Les Indiens, après avoir 
subi des perle* dont ou n'a pas encore pu 
se rendre compte, ont été mis en déroute. 
1a-s Mexicains ont eu trois tu«*s.

Part» de *' l'America **
New York, 2ü.—Une dépêche particulière 

reçu liiçr annonce que le steamer America, 
parti il y a quelques semuiues pour l«*s An­
tilles, a «-te englouti au large de la côte U»* 
la Floride, et que rien n'a été sauve en de­
hors des existences des personnes à bord. 
LM merien était commandé par le capitaine 
Miller, qui est attendu aujourd'hui a New- 
York avec h* reste de IVquipuge. Ce stea­
mer valait 648,000 et avait une cargaison de 
sucre de valeur in -ouuue.

Sanford, Fie.. 28—Le vapeur ** America ” 
qui a fait naufrage, il y a quelques jours, 
sur la côte, est perdu corps et bien. 11 y 
avait à tx>ra une cargaison considerable de 
sucre. L'équipage, sc composant de trente- 
six hommes, a atteint ia côte en chaloupes.

Dégringolade.

Pittsburg, Penn., 28-Un accident fatal 
est arrivé ce matin, à 7 heures, sur le plan 
incliné de Castle Shannon, dont le termi­
nus est dans Carson street. Ce plan, de 700 
pieds de long, est construit du haut en bas 
de la colline, à uu angle de degrés, la* 
cÂble d’acier auquel étaient attachés deux 
wagonnets descendant, chargés de charbon 
et pesant environ trois tonnes, étant venu 
à se rompre à quelques pieds du tampon 
d’arrêt, les wagonnets ont descendu la col­
line avec une rapidité effrayable, démoli la 
plateforme du bas et écrasé sous ses débris 
un nommé Fritz Belter. Deux autres hom­
mes, Thomas Hart et Martin Carey, ont été 
dangereusement blessés. Les wagonnets 
ont traversé Carson street, dont la largeur 
en cet endroit est de 7ü pieds, et ont finale 
ment été arrêtés par une maison de briques 
dans lemur de laquelle ils ont fait une lire 
d» proluii'ic.

Prêteur sur gages dévalisé-
Fort Worth, Texas, 21 — Le bureau de 

prêts sur gages de James Brandi à: Cie, a 
été dévalisé hier soir. Un employé, nomme 
Boyd, était en train de fermer rétablisse­
ment quand trois hommes sont entrés,dont 
l’un a lié conversation avis* lui. Pendant 
que son attention était ainsi occujm-c, un 
second l’a frappe à la tête avec la crosse de 
son pistolet. Aussitôt les trois inconnus 
l’ont attaqué à la fois. Après l’avoir ren­
versé et étourdi pur les coups, ils lui ont 
enfoncé un bâillon dans la bouche, empri­
sonné les mains dans des menottes et atta­
ché les jambes avec des fils de fer. Puis ils 
l’ont jeté au fond du magasin, et dévali­
sant a loisir le coffre de sûreté, il se sont 
relises en ayant soin derefermer la porte. Des 
qu’il a recouvré ses sens, Boyd s'est tramé 
près de la porte et a cogné si longtemps que 
des voisins ont fini par venir s'assurer de la 
cause de ce tapage persistant. Les voleurs 
ont emporté des diamants, montres d’or et 
autres bijoux pour une valeur de $(0UU.

Keuf *ui< «-a lien e............ I) Uü ü üû
lumltoiis fum< * par lh> . 0 lai 0 1 t
>ttindoux tie 1 Ou» *>t, M-eaU.. U loi U» lU
S*tiul«iu\ Canadien do ., Ottq u* 10
I .«ia i ., . | i .. e ! i»' ! .
1 - 0 10 Ml 11
SuiJ ordinaire tiaiilu, p. 1b.. U Oï U) 0' 
Pon * »:!»attu* . . . I» |U o JO

Les glaces près de New-York.
New-York, 20.—Sept bateaux à vapeur 

marchant à la file indienne, le < 'ify of lUor- 
cestcr en tête, sont arrivés Ici hier, par le 
golfe de Long Island, après avoir franchi 
1 étroit chenal que les glaces laissent libre 
à l'entrée de la rivière de l’Est. Ce chenal a 
juste la largeur nécessaire pour le passage 
d'uu bateau, et si deux venaient à s’y ren­
contrer l'un serait forcé de se ranger sur le 
champ de glace a droite ou a gauche pour 
laisser passer l’autre. Les glaces s'étendent 
de City Island à Hiker’s Island, et d’heure* 
en heure elles deviennent plus compactes 
de cha'iue core. Le cLenal a une dizaine de 
milles de long et n’est maintenu libre que 
par le passage constant dv bureaux. S'il y 
a une recrudescence de froid il gèlera c«-r 
tainement et la na vigat ion sera eut ièrement 
fermée. Plusieurs navires sont pris dans 
les glaces entre Hart’s Island et City Island.

COMMERCE ET FINANCE
NOTES COMMERCIALES

A rassemblée des exportateurs de bes 
tuuix tenue le 11 à la Pointe fcjt. Charles, 
assemblée dont nous avons rendu compte, 
en son temps, un comité avait été nommé 
avec mission de préparer les bases de l'as­
sociation. ('e comité a convoqué une nou­
velle assemblée, pour demain vendredi a 
3 h. La n union aura liqu a Toronto,

ia* rapport annuel de la “ Montréal Loan 
& Mortgage Company” vient d'être publié. 
Les profits de F an five, deduction laite des 
deux dividendes semestriels de 3 p. e. cha­
cun, ont été de *13.00!*. Par suite de la 
grande quantité de capitaux offerts à bas 
prix, h* nombre des demandes n’a pas été 
considerable; $50/100,43,ont été placésfades 
taux rénûmerateurs et des demandes s'éle­
vant ensemble a $40,000 ont «te refusées.

Denrées
Ix-s marchés européens continuent à être 

faibles et «-d baisse, avec demandes des plus 
lentes. Is-8 marchés de province tant «*ii 
France qu’en Angleterre, sont iranquides 
avec tendance a la baisse.

Aux Etats-Unis, la baisse s accentuç avec 
un mouvement aussi rapide <jue prononce; 
les cours fléchissent avec une rapidité ver­
tigineuse et si aucune nouvelle sérieuse ne 
vient entraver cette descente on touchera 
bientôt les cours de la fin de 1*84,

Surplace les grains sont au calme rom 
plet, les farines sont un plus actives, mais 
la demande est purement locale et les prix 
tout en étant légèrement plus fermes ►ont 
sans changement.

Nous cotons :
Blé roux d’hiver du Canada... 0 00 0 01
Bh* blanc «lo do 0 («J |
Blé de printemps do 0 UU 0 H)
Ifcfis ................................................ 0 72 0 7.»
Avoines........................................... U GO 0 32
ÎSeigle............................................... n $$ 0 02
Orge ............................................ .. 0 50 0 ou
Mai*................................................. U .VI U 50

Fakink—
Patents........................................... $4 1‘»h$4 75
Su p«rieure extra.......................... 4 OS 4 15
Extra superfine................... ... ÎD 4 00
Fancy ............................................. 0 00 3 75
Extra du printemps.................. S $1 3 70
Sa peril ne ...................................... 3 4ü 3 50
(’an. forte pour Ixjulangers.... 4 00 4 00
Am. forte pour boulanger*.... 4 50 5 0!)
Fine .............................................. i m 3 25
Middling*...................................... t !«t 3 00
Recoupe*........................................ 2 75 2 Hô
tfti sac*. d'Ontario...................... 0 00 0 00
Moyenne................... .................... 1 00 2 00
Extra du printemps.... .... 1 HO 1 K5
Superfine................. ..................... i 70 ) H0
En *ac tlivrée)............................. 2 Xi il 40

i^HOVISIOXs —
I^ini Me** amer, par barl ... 0 00 15 75
lautt Mc** do t short eut)........ o oo 18 00
Ijird Mes* Canadien ( short

cuti........................................ .... 18 3R K, m
Deul Me-s................................... üüü o uo

D.ii«l«a la lo .......... 10 12
('aiiaret*........  ......... g 10
Ou» ................................. ......... P
IVtuku* ........................... !•...• Û i

HfcL’Kitfc
Crémerie. cb«»ix ........ ......... 0 21 0 23
U«üll(»u» «le ri.»l do........ n jo (MM

«lo nu» eu.............. ......... 0 17 010
MoiTtalHirg . ................... .. .. u lt» 0 20J
Broektilic ...................... . o 15 0 10
De l’ouest ....................... ........ 0 13 0 17

FitoM v«.k
Fabrications, sept, et oct., llj .* 12 c. 

do aiiU-rieure». t* a 11c. 
do .commune!», 7 a 8c.

(Kl'K» :—
Eu caisse frais 2Ü e., a 22r.
Ln caiss** eoiHM-rvt * a la chaux. Itîc. a 17c. 
A New-York, u-ufs frais canadien*, 24c 

a 2 > c.
Do conserves a la chaux, 171 à 1S.
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MARCHE DK UVKKDOOl.
................................ 10 0 aFarine .......................

Ulé de priiitciuiKj.. . 
lilc roux «rhiver .... 
Blé No l r.ilifournic 
Hic No 2 t'alitouruic 
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Cuiv6 VICTOKIA
MONTREAL

I» rra«uu clirmcnt conipki Utw ciuiicj cl de» 
\ oit un » a élu fait.
Telephone N«> 991

MILLER & HIGGINS,
PuoriilKTSlKkA.

N K. L-rrand slsif/A pour parties de itlaiièr 
I|huiuii( toitlt'iur Jt |H*r«oiiiic»l la *'Kino 
M»m u' ,«»•! a la du publie, lui lui

Acheté i BOISSEAU FRERES
- FONDS DE BAXQULROUTE—

—iin—

! .. I*. im.OJJKA I'.du IJucSbeo

$25,378.69 DE MARCHANDISES!!
DU PLUS BEAU CHOIX

------AI „\I A N Ai. ’ I I

SOCIETES ST. JEAN-BAPTISTE
1H CAXAD-t LT UES LTA TS-CXIS

(V F< >.\ I )S iK» B A N Q T E UOUT E acheté dans des condi­
tions cMeptionnelles sera vendu ù un BAS PRIX incroyable.

Attendez-vous il des surprises ! Cent pour cent de béné­
fice pour l'acheteur.

j rot K L’ANN i:r ISSi — — (DEl'XIfcüB ANN LK 
j Joli l'oluntf in li—Impression tris soigné* CETTE GRANDE VENTE ----- COMMENCERA------

JEUDI, LE 26 FEVRIER
• - PRIX, 15 CENTS
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Lord s. C...................... ......................... kt li u 34 0
Suif............................... ...................... 33 Ü u uo o
Y minage ............ ..................... A3 U a UO Ü

MARCHF 8 AMERICAINS.
Arw-Forii Chicana

Blé—Février............ m 7,u
“ Mur»................... s m 7tti

Mai...................... mi 81
Mais—Février.... 4'J1 37 î

If or».............. 4-*tl ”71
“ Mai ................. lî'l (OJ

Avoines -Février. .HUi 272
Mur- . Ml rii J

• Mai.......... %ï 3U;
Porc— Février.... lï.«ï

** Mars................ .... U. 70
Mai................. • ••« 1*2.8*21

Saindoux—Févri..
** Koit... • ••• 7.U7i
M Mal .. .... TJ»

cor rp DU CHANCE
i Entre B'qSjC'ptunt A N cw York.

\ti lie I Ad ucl»
New-York î (•• J :. |r, <* ;------
Ktg liüjonrs.iSl • • !» 01 l!»i (•» u IFJj :Do a vue. !»1 (<» H-10 Ji w J 1 s: i j » 8b (i«
Do par cable i llOufin 4 87 t sr «j

la*» belle* fëtca qui ont inarguc l amwe 1£H4 fe­
ront ep«M4Uc dan» riiUtoir» d«M Can.dicit» Fran 
voiael tout ce qui peut coaaerver * raviver 1» 
*mi\cuirdc colle brillante ui»nifcal*tU>it natio­
nale contribue a mie «euvi-e huul«»i<mt 
tique et utile. CV»t la le hui «te r^/m<>/n.-rA 
lit * Stxn'Jts St Jtini-Haptinte. Instruir par 1«* 
récit des plu* beaux luire do notre histoire et 
nourrir le t «our par 1 inspiration chaleureuse de 
luuiourdu pa> ^ cxpiàim «- |tnr lex pocicit et lit 
teratcura canadiens, c’cat la le programme quia 
ete suivi.
.1. II. Hc >1-1 jAN 1 ) & FILS

KDITKI’IUJ,

6,8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MONTHUAL

VENTE D’IMMEUBLES
AUX ENCHERES

OU DE GKÉ A GUÉ
Au commencement de la non voile annré*, ép«v 

que ou les \ (Mitrad linuic-ublesdox iciincnt impor­
tantes, nous prenons lu liberté d'appeler l'atten 
lion des propi ici.«ires sur les facilites pue nous 
n \ *>., pour v endrelc • immeubles a deseouditions 
tt\unio4fcu*e*. Nous nous «>ecupotia exclusive­
ment de eotte branche d'afiairos, « e <|tii fait «nie 
nous pouvons diriger les ventes, soit aux eue né 
res, soit de gre a gré, mieux »|U<* les personnes 
engagées «lait • une ttut re branched'atfinreset «pii 
ne connaissent guère lu valeur des propriétés. 
L'cxpericncc quo nous avons acquise, laoonnnis- 
saticc paiiuiie «pie nous u vous delà vu lour des 
propriétés cl le su«-cea de nos \ entes par 1.* passé 
sont une garantie que nous pouvons sutistaiie 
les personne.'' «pii iumis chargeront de vendre des 
propriétés. Uu 1er janvier 11484 nu 1er janvier 
18K.'. nos vente» ont ete plus nombreuses et elles 
ont realise tin montant plus élevé quo toute» 
(elles(pii ont été faites en cette ville. tVluilc- 
pend (tue nos annonces contiennent une descrip­
tion fidèle de* proprit-tés ott'ertes en vonte. .la- 
mais nous n annonçons qu'une venlo sera sans 
reserve, hormis que tel soit le cas, et iioh condi­
tion» sont toujours des plus facile».

Adressex-vou» u nos bureaux et vous sures 
satisfait s.

PABKNT FRFHKS,
Kncnnleurset agents «i immeubles.

SW rue .Suint Jacques.
Vous nous chargeons do totit«*s transactions 

ayant rapport aux Immeubles. Ventes publiques 
ou de gre a grc. IVére négocies sur premiere hy­
potheque. a la ville ou a lu campagne, l'mprielés 
louer* et perception des loyer» p«mr le « omptu 
de» succession». IUü-j

A 25 pour cent et 50 pour cent de ré­
duction «ur les prix du gros.

C’est presque incroyable de vendre les 
marchandise* a de lelle» réductions, cepen­
dant c’est bien réel ; au (Iraml Syndicat de 
ta Puissance vous trouverez ces u vanta 
ges. Belle toile pour 5 et s la verge. File vaut 
sans contredit lü cta, belle toile pour fl et 7 
d* la verge,wile vaut sans contredit 12 et 
14 cts. Nuage* de laine pour 45 cts valant 
75 et».—100.

AVIS.

Les billets pour la promenade des charre­
tiers qui aura lieu samedi, 2H courant, en 
faveur des deux hôpitaux de la ville, sont 
maintenant en vente aux endroiu ci des 
sous mentionnés : Hôpital Notre Daim*, 
1420, rue Notre-Dame : Charles Lariu, 1012, 
rue Notre Dame : Freehon, Lefebvre et Cie. 
1(V45, rue Notre Dame ; I ai vigne et Lajoie, 
1057, rue Notre-Dame ; Hotel Jurmies Cat- 
tier, 21, Place JacquesCartier ; Hôtel iii- 
chelieu, 41. rue Saint Vincent ; Ig>uis i«i- 
rin, 20, Carré* Chuboillez * Gravel Freics, 
coin des rues Craig et Saint Laurent; B. 
Tunsey, 70S. rue Craig; Bureau do La 
PkIvHSE, 1540, rue Notre Dame.

Billets, 50 cts.
100 E. A. Génlkiil'X, Très.

TROUVÉ ENFIN.

La maison N. Larivée et Nadeau a pris 
ai rangement avec des modistes qu’ils font 
venir de New-York pour la confe«*tion de* 
robes ; ils sont pour recevoir un grand et 
bel UKsortiinetfit d étoffés à rois*, qu’ils ex 
poseront dan* les vitrines lu semaine pro­
chaine.

N. Laimvék et Nadeau,
2203 rue Notre-Dame.

______  Montréal.

C’est maintenant.
C’est surtout durant ces jours-ci que 

d’immenses avantages sont offerts au 
Grand Syndicat de la Puissance. L* stock 
de banqueroute «le J. li. LubclU* se vend à 
des prix incroyables ; toile pour 5, fl ef 7 et s 
valant 10, 12 et 14 cts. Nuages en laine pour 
45 cts, valant 75 ct8.--10'.».

C’EST ENCORE LE TEMPS,

Quoique l’iii ver soit assez avancé, ce n'est 
pas a dire pour c«da que le temps d'achetiT 
des pelleteries soit passé : au contraire, si 
vous vouiez achètera bon marché c’est bien 
le temps aujourd’hui avant de le* encaisser 
pow I# printemps. I n autre avantage 
pour l’acheteur c'est que nous avons autant, 
de choix et «le variété- «{u'auromnieneeuicnt 
de la saison. Cela n’explique airément. 
Nous iiibriquoiiK a l'avance. Aussi en ae.be 
tant des fourrures a present, c'est écono­
miser au moins 50 per cent. C'est certaine­
ment le plus beau et le meilleur placement 
qu’un homme puisse faire. Qu'ou se le dise; 
Les chapeaux nouveaux arrivent. Nous ri­
ce vous le* dernières nouveauté* en cha­
peaux américains, «uglal* et parisiens. 1^** 
formes sont o» qu'il y a de plus élégant, et 
les (|ualit«*s sont extra. Quand uu prix, 
c’est toujours a bon marche.

Chas Dksjardins A Cil-,
037 et 030 Bue Saint» Catherine

Aux troi» Chevreuils.
______ Montreal.

GRAND CHOIX
La mal«on N. la rivée et Nadeau, vient 

de recevoir unr le dernier steamer le plus 
U-au choix «l’indienne*, a grand marche et 
du dernier goût ; le public est prie «le venir 
le* voir.

N. Lartvkk kt Nadeau,
No. 2Jffi rue Notre-Dame Ouest

Lu promenade fHhbinnablo.
L'hiver a ferme nos splendides parcs «le 

ia montAgne et de l'He Sainte-Hélene, et la 
i neige a forme autour de Mont»i-al les plus 

Im-I1«-s routes qu'on puisse exiger dan* un 
pays froid.

Le chemin du Sault au Récolh-t jusqu'à 
l’hôtel Péloquin se distingue entre tou», et 
c’est de ce coté que *e dirigent ic* équipa 
ges les plus fashionables.

Rien de plus agréable qu’une promenade 
sur In magnifique avenue qui naî t «le Mont­
réal et a»ioutit au plus bel hôtel de nos en­
virons.

M. Péloquin met se* vastes salons et ses 
chambres les plu* ulegaule». a la disposi 
tion de* promeneurs qui y trouveront tou 
j«jtir* une table de premier ordre, «les li 
queurs et cigare* de choix et un service des 
mieux organise*.

Il y a, a l’hôtel Péloquin, une spletelide 
salle pouvant contenir dut peisoune», line 
aum salle poqt « rnt p< i sopm » une g ramie 
salle de dan*e. Habib» prive», e|«-,

Ijanquet* al dineis particuliers prepare* 
a court délai.

• «$—1m

La iviluction sur les prix est immenso. Quantités d’articles 
sont à \il prix. Venez enfouie î Les mécontents seront ceux 
qui auront manqué cette vente.

IIOISSEAU FREHEN,
Q35 c‘t 337 Hue St. I^auront.

ftTELIER de M

s Eleiiiuls !

VENTE PAR ENCAN
-------DK-------

Projirii'lrs payant de forts Revenus
.MARDI, le 3 MAILS IMIOCIIAIN

A nos salles. 230 rue St-Jacqucd.

Nos 10 à \H rue Rolland, et 16 et 13 
ruelle Taillefer, entre le» rue» Lu- 
Montague et Aqueduc.

Cette propriété, «-ntn|K>Mée<run pâté (htmnisona 
en brique solid u et HUlre* iuai»oii» en tsiiset Iam­
bi is-ee* a pied.» de front hui* trois rues et e-t 
ire* desirable eoiuine |daeeinent. Celle localila 
est très centrale, u proximité des affaire» de la 
rue Saint-Joseph, et n est qu'à cins minute» des 
cntre|iot»ct des innmifurtlires les plus eonside- 
rubles. 11 e»t diflieile de trouver um? propriété 
plus fucile à louer et dan» une hM-aliie an*-i n*
. herehée pour logenieuU moyen.». ('<#id)tiou« 
fu( des u six du «xuit.

Nos 13 et 19 rno Eloonore
PAté de logements de ÎH1 pied* de front, cons­

truit» en partie, le bois lambrisse et,une moitié 
en boisa deux étage». Kxcellento place pour 
des ooch«-r» qui désirent avoir «le grand» ter 
ruins pour\uit tire» cl eeiiries. A quelqiii-H pa» 
seulemenl des debarradere.» de» »teaiii»hip8 et 
bateaux.

Conditions : 1 comptant et la balance u 0 par 
cent.

Vente à DIX heure».
PARENT FRÈHE3,

Agents et encanteurs,
d 110 2:tS rue Saint Jacques.

Le choix eu est fait. Afin de no point faire naitre de me* 
contentement parmi les pratiques, afin de toujours donner sa­
tisfaction en tout et partout, on s’est arrête sur un tailleur 
maître dans l'art du métier, qui ignore ce que c’est que de 
tromper une pratique, soit en ne lui livrant pas la marchandise 
au temps promis, ou en lui faisant porter un habit ayant un 
défaut, quelque petit qu’il soit.

Le (riviihI Svmlicai 'B*uissanee
se

S’est assuré à cet effet les services de Mous. /. QUKSNEL, 
do chez MM. Dupuis Livres, .si bien connu du monde fashiona­
ble, aussi i que les amateurs de beaux tweedsf et do
vêtements d'un fini remarquable, iront au

i GRAND SYNDICAT DE LA PUISSANCE^
donner leurs commandes. M. Ql'KSNLL profite tie l’occa­
sion pour inviter ses pratiques ;i venir lui continuer lt» bien­
veillant encouragement tiu passe, dans la nouvelle maison où 
il est, 11 serait très heureux de leur visite, d’autant plus qu’il 
peut mot t re à leur disposition un i^rand choix de tweeds, draps, 
serges, etc., d’une richesse, d’un fini et d’une qualité iusurpas- 
sables. Tant qu’aux prix, inutile d’en parler, car une visite 
seule est capable de convaincre la pratique tie la modicité des 
prix demandés. dl0J

JOHNSTON’S

Fluid Beef Chemin de Fer dn Nord
Est la SKl'l.K CKKI'A BAI'IOV uo ce ^«mru 

roiitrn.int TÜLTKS le»

Propriétés Nutritives du Bœuf

I.KS TWAINS t 1 IM ’t LKNT COMME SUIT:

STATIONS Mixte

DEMANDE

PROPRIETES FONCIERES
Nous avons une demande extraordinaire pour 

bonne» propriété». Nous invitons le» personnel 
qui (b suent vendre, de mettre leur» maison» 
entre no» main». »i elles veulent en disposer 
promptement, li «*»t un fait reconnu que non» 
vendon» un plu» grand nombre de propriété»que 
tou» le» autre» aK^nt.»de Montréal.

Li rui»on en est bien «impie. Nousdonnon» 
entière *nti*taction aux (-lient» cl nou» an non 
cou» beaucoup dan» tous le» journaux. Non» 
somme» les seuls dont le» salle» d'cnrnn sont ex­
clusivement employée» a lu vente de propriété» 
foncières.

Nous nous occupons de tout ce qui a rapport 
aux immeubles :

V KNTK aux enchères.
V KNTK de gre a gre. 
l'I.’KTd sur nyi»otnéqties 
EVALUATION de propriétés pour emprunts

d'argent.
1/M A TION de maisons.
COLLKt TION de loyiu-s.
Nos vingt nn« d exis*iience nou» mettent au 

dessus de toute agence sou» ce rapport. Nou» 
engageons nu»»! b * propriétaire* dont le.» im­
meubles doivent être

Exproprié» par la ville
pour l'elargissement des rues do s'adresser S 
nous. Notre eoniiaiHsaucc iiarfaitc du prix des 
témoins,

IHt font (If la fonstriu tion,
nous met daus une position exceptionnelle de 
loin* une preuve irrécusable de la valeur «le lu 
propriété expropriée et de* dommage» en cou 
rus.

Not iWnnccè s jusqu’à présente»! un gngo do 
notre réussite pour l'avenir.

PARENT ET FRERES,
AfPiiti d'inneubles et encauteurs,

I î 11« * S;lint Jacques

Cie. île Chemins de Fer et de Cliarhou
UK CUMUKKLAXD

Cette compagnie mt maintenant prête à faire 
«le» contrat* et a li\ rer. eu tonte la houil­
le fraîche provenant «b* Iimiv» rburbonnsg*»» a 
8l*ltlNffiriLL de qualité «upéricure, pourlo- 
comotivenef i» ni il Join*» S vapeur.

Arrangements s|s-« iaux j>our la livraison i»ar 
eii.m a tonte» Je- stations ilu l.i.md I r-oii'- de 
I intercolonial,«lonnaiit eux pnaèiue* l'avanta­
ge de pouvoir s'approvi*ioi»n«*r cbaquoseuiaine.

('ommandes rc*.,'»«»**,i toute* in format ions don­
nées «iii bureau de la( onijagnic. 
(‘onmiunkations jwir telephone.

Nov < rî 5 ( IicnD rfiHd ( IijuiIm*rs

RUE SAINT ALKXIM 
SC j 1 mal J. H. CO IVA SS. Secretaire

UNE DECOUVERTE !
C uf ri son instantanée, radicale et in- 

faillible, sans danh ne des

HEMORROÏDES
PAU L KLECTUICITE

Succès immédiat et toujours certain

DR 0. MARTEL—C. BAYER, Electricien
249—Riir SI. Laurent—249

Coiiiiultat ion gratuite pour le* pauvre* b* *a- 
niedi de lu heures A midi. 6S-3m

FRS. & D. A. LAPOINTE
AHCJ/JTECTKS UE L’EXPOSITION

Bureaux: No 1C08 UtK Nothk I»4MK. Montréal 
(Alicicime bâtisse de J ai Mmerre)

C«>in de la rue Ht. Gabriel.

Architecture*religieuse* une spécialité. 
Médailles d'urgent et diplôme u l'Exposition de 

la Buissancc de It^4. 27 »

M.

K x près*

10.001 
Ü.30,

10.001 
Ü.iWi

tjuille Montréal
pour Québec.......

Arrive a Québeo.... .......
Quille Québec ihiiii

Montréal...............I........
Arrive u Montréal |.......
Quitte M o n t r e a I. 

iHiur St Félix def
Valois................... .Viol

ArriveàHl. Félixdoj
Valois............... Ig.20 r. m.

Quille St Félix «Ici 
Valois pour Mont i.».00 A. M. 
réfti tUlQ A, M. ___________
Magnifique» çhars salons sur fous les trains du 

jour et iimgiiilbiue» char» «lortoii » sur tous les tiuinsde nuit.
Les train du «limanebo partent do Quebec ei 

de Montréal a quatre heure» I’, iM.
BUREAU DES BILLETS:

MONTBLAL ; \ N« Rt k Saint Ja« ques. 
f Hotel Windsok.

QUEBEC: Vi« a-vis l’Hotbl Saixt-Loüis.

A. I^AVIS,
Surintendant*

Jjdu js ut acheter du ~ h soassuine. à nu die n 
marché aar jsirlout uillcnrH /es

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

Pour pensions. Collèges, Couvent*. Canapé** 
Ameublements «le ehumhre u coucher en frên«*. 

7 paces, a partir «le &1K.0U. Ameublement» «l«- 
»aton» garni» en crin ou autrement, a partir de

J. STEEL
1900 lt 1902 K ue Notre-Dame

MOST HEAL 40-ljan

ClifiÉileFcrGrauil-Tronc
CANADA ATLANTIQUE

1.1 ligne la pins courte entre MONTREAL et 
< >TTA WA. f ‘onnections u la gare Bon»ventura 

I av(«c tous les trains de Boston, New-York, Philo* 
delpbie. Halifax et Portland.

Magnifiques char» salon* de Pulluiau atlacbé* 
uu train.

Jx*convoi quitte Montréal (gare Bonaventural 
deux foi» par jour, à H.35 u.m.rt à 4.30 p.m.,
« t arrive a Ottawa » 12.20 p. m.«*t 8.00 p. m.

1.CS billot* son* en vente à l'bôtel Windsor, au 
No H3 rue 9alnt-Jacqn«s et à la gare Uooaraa
luro.

JOSEPH HICKSON,
Gt-KAM Gt.Nfc.RAU

37 a

LE BAIN Tl RC
On Bain Romain M odor ne

110 R CK ST F. MONIQUE
Au pied de IA venue «lu College McGill, Montréal

NuhJi en HGP. reconstruit et agrandi en 1873. 
Rcnil» a neuf et améliore en ItoU. Ce bain e»t le 
plus comptet. le plu* ( on fort able et le mieux 
eons«mit qu'il y ait en Amérique.

Heure» pour Monsieur* : de t> a. nv >v <b hl% n.m. 
et de i p.in. n 9 p. m.

Pour le* «lame*: 1 >c 10 Mmren n, m. e* 
lundi, mercredi çt «\aMlr%-di •euie>r' midi les

NOUVEAU FEK A REPASSER
Breveté «lu CA l*T. A. CHAGNON.

--------o——

Pircji. r Prix a l’KypositioD Provinciale il !88i
Il e»1 InOiU pensable 

•lan» due famille.
* Oliufiode. prat ique. 
ecoUoiniqne. intlni- 
ïnent supérieur fa 
tou* ceux déjà con­
nu*. Vous pose* ce 
fer d'un nouveau 
genre sur une lampe 
ordinaire ou un bao 
de gu/, allumé» ; eu 
moins deft) minutes 
dans le premier «as, 
en moiiiN «!«• 1«) «tans 
le second ; il est plu*
( hand qu’il li ent ne 
« useaire iiour 1» re- 
reov-^age«le n'iiniwir- 
le quelle lingerie.— 
et retient su «-balndr 
pendant plus d’uu 
quart d'heure. I>c» 
bbuichisMcurs coin 

. . ,t»étent!»,doahoin!Pü.*
du mét.or qui en ont fait 1 *prcuvt». et ont pr«>- 
ctumé »a giurwle Hiipi i ioriu* sur tons le* fers a 
re power c«n?nii*. <> for e*t iboomparable au 
'np,. jKimt de « m «le 1 économie, et de lt\

| j-rete. » ou » pou \ q/. le elm utter pcmlan'. 
beurcs *ur une lAmpe ou un bec (i* D„
•b |M>n>*ant que |>oiir trois rent* «'< U** ... ôu six 

j cents «le gax. Avec (c fer. vu»»* e*,'.. ..llis alouffrir «Te la chaleur durant Vimi ne

te:"; -"vrr.-rnr ‘î.'xvw;
brade cwie' 41 ' n ,,anH ,,n «C1"'1 ,*0®1

tMi d-' ids. communautés et famille».
mande «les agents responsable* dans 

. ,«•* J« s ville* et cam pagnes de la l*nl <*nncc et

taux Ktats-liii*.

J. U. FOUCHER / nv.: ' ■
1 91 1 m

L. LARIVEE FIL»
Marchand en yros et en detail de

Tonte* sorte* de poissons frai* et talé»

Saumon frais, huître*, homards, etc. t 
ETAUX : Nos 1 et 3 MARCHE BONSEC0UR3

MONTREAL

N. B.—Commandée exécutées promptement,
prix réduits (tour les hotel*, maisons de pensions 
«•te., etc. l ue \ isite est respectueusement soMi- 
cil et*. No du téléphoné: (Aft. 4Q-a

AGENDAS !
- QUKLQUE CHQBR DE NOUVEAU-

Agenda «Livre de Caisse
Convenables pour chaque années aire 

endroits jtour
A i > k i :ss î :s, a ss r u a xc i :s#

BILLKTS PKOMLSSOIRES
ETC, ETC.

-QUATORZE SORTES RIFFimESTES-

MORTON, PHILLIPS & «ULMER
I JBRAtRKX FT rABIUCAXTS IJ T TVRf.S 

m.AXCS KT à.MPRIMKfRS

1755, RUE NOTRE-DAME,, P55
MONTREAL

1081
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EXTRA.
POUR CK SOIR

Royal Titcatrx Müsldm — lluwpty 
Pumpty Pantoiniae.

Montükal Théatkx—The SLauchraun.

At adi.mil DL Muhique.—Le* pave» de
Pâtis.

l’ü SAINT N’Y TOUCHE.

petit journal publié OKa^a, « I*»1 
la découverte mirobolant* que La Pkiask 
est un journal tre« imuioral. Ia,»i deux 
cent vingt cure* que nous comptons au 
nombre de nos abonnés, notre Ordinaire 
qui veille sur ses ouailles avec une Kollici 
tude paternelle ne a’en étaient pu* apen/us, 
mais, heureusement, le théologien de lu 
Vallée cTOttatra est venu à leur secours.

Ce qui a contribué a rendre La P hems r. 
détestable aux yeux de notre confrère, 
c'eat qu’un de nos agents vient de faire une 
campagne des plus fructueuses a Ottawa, 
campagne qui nous a valu plus de cinq 
cents abonnés ; on conçoit qu un jonmai 
d’Ottaw a qui a l’habitude de copier h-s nou­
velles d’Ottava dans La Presci. ne tienne 
guère à voir un journal comme le nôtre cir­
culer dans sa localité. La comparaison 
l'écrase.

Le confrère a même l’outrecuidance de 
nous dicter une ligne de conduite pour nos 
élections municipales. Nous prions notre 
confrere de croire que le» électeurs de Mon 
tréal peuvent se dispenser de ses conseils 
et des nôtres ; «'est pourquoi nous n eu of 
Irons pas. MM Beaudr/ et Beaugrand sont 
bien connus à Montréal et les électeur»ont 
tous les renseignements desirables pour 
donner leur votes.

Contrairement à notre confrère, nous 
n’avons pas l’outrecuidance de croire que 
notre opinion peut influencer les votes des 
contribuables. Nous n’avons d autre enga­
geaient et d’autre ambition que «le mettre 
les faits devant nos lecteurs. Que les ci 
toyens en fassent l’usage qu’ils jugeront 
convenable.

C’est donc une guerre de bout ique que 
nous fait Lu Vullér d'Ottawa. Si notre 
confrère était aussi religieux et avait un 
aussi grand souci des convenances qu il 
veut le faire voir, il commencerait par faire 
disparaître de son journal une annonce qui 
est en travers de la première page, en guise 
de sous titre, et dans laquelle il annonce un 
remède miraculeux pour la guérison «les 
hemoroides. Quand on met les miracles a 
pareille sauce on n’a pas le droit de jeter 
des pierres aux autres.

A la Longao-Pointe*
Marguerite Berthiaume, la vieille du 

Yieux Duquette le centenaire, apres avoir 
été examinee par les médecin» aJ* téenvoyée 
à l’asile Saint-Jean de Dieu, de la Longue 
Pointe.

Les adieux des vieux époux ont été na­
vrants. ^

Est -ce lui ?
Il y a quelque temps un sauvage du nom 

de Leon Giasson, de Caughnawaga, s’est 
fait voler sa montre, son argent et son bon 
net de fourrures.

Hier le détective t.ladu et le constable 
Proulx ont arrêté un nomme Edouard Le 
febvre, boucher, sous soupçon d’avoir volé 
le bonnet de tîiassou.

Il dit être innocent, et son procès est re 
mis à demain.

Brebis galeuses.
XJn ordre en conseil du 20.juillet 1382 dit : 
•* Quiconque amènera sur un marché ou 
ailleurs un animal qu’il saura être infecte 

“delà “gale des moutons.” encourra et 
“ paiera pour chaque contravention dont il 
“ sera convaincu, une amende n’excèdant 
“ pas deux cents piastres.

C'est en vertu de cet ordre que M. Cou 
liée ottieier de quarantaine, a arrêté ce 
matin, sur le fleuve, entre Laprairie et 
Montreal, dix moutons appartenant a M. 
Joseph Many, de Saint Luc, et à M. Médé 
rie Many, de Chambly, qui les menaient au 
marché de Montréal.

Les magistrats de Police ont été saisis de
cette affaire. -_______----- ---- ---- - ‘..

Un misérable. *
Voici un fait ignoble, infâme, incroyable. 
Un vieux soldat retraité, John White, a 

moustache grise, un vieux grognard, un 
ancien serviteur de Sa Majesté, vient souil­
ler toute une vie honorable par un acte ré 
voltant.

11 a comparu, ce matin, devant la cour du 
recorder, sous accusation d’assaut indécent 
eur la personne d’une jeune tille de dix sept 
ans.

La preuve est écrasante et M. Bourgouin 
qui remplit les fonctions de recorder, ne 
peut s’empêcher de murmurer assez haut 
pour qu’on l’entende, ce mot : “ misérable !

Le prisonnier est condamne à six mois de 
prison aux travaux forces.

Puisse cette leçon lui servir*

Un tapageur.
Thomas Lenoir, journalier, après s’être 

bien grisé, a voulu avoir du /un pendant 
Ja soirée et ayant appris qu'on en avait au 
Théâtre Royal, s’y est rendu avec uu de ses 
amis vers huit heures.

La chaleur de la salle l’a complètement 
achevé et notre homme tout à fait perdu 
s’est mis à crier, jurer, tempêter comme un 
diable dans un bénitier.

Un gardien de la paix lui a dit de rester 
tranquille ou de sortir, mais Leuoir qui est 
nn gars bien planté a aéclare à haute voix 
“qu’il n’y avait pas un homme assez gros 
pour le sortir.”

Le petit gardien l’a neanmoins expédié 
au poste, bon train.

11 comparaît ce matin en Cour du Recor 
der et dit :

“ Possible que j’ai lâché un cri, je ne dis 
pas que non ; mais le Blind était baisse.” 
11 en est quitte pour $1 ou huit jours.

Club ” Le Trappeur/*
La sortie d’hier soir chez Frigon a été des 

plus attrayantes.
Environ 150 membres s’y sont rendus. 
Durant la soirée des votes de remerei- 

ments ont été passes aux diflerents clubs 
de Qu«‘bec pour leur hospitalité aux Trap­
peur», lors de la récente excursion.

La popularité dont jouit le club est très 
étendue. Déjà plusieurs branches se sont 
formés à New-York, Troy, Yalloytield, St 
Hyacinthe et autres place»; toutes portciU 
le même costume et le même nom.

Pour les courses données par le “ Mont 
tréal Amateur Athletic Association" et qui 
auront lieu le 7 mars, avec parcours de la 
rue Durocher au Sault-aux-Recollets, cinq 
Trappeurs se sont fait inscrire; plusieurs 
autres probablement s’y rendront.

Le» courses annuelles du club auront lieu, 
le samedi 14 mars, sur le terrain de l'I’xpo 
■ition.

Dix-huit médailles ont déjà été offertes,
par les membre» honoraires, pour la cir­
constance*

Séparation de bien».
MM. Barnard et Harnaid. avocats,ont pris 

ce matin une action en separation de biens 
au nom de Madame Marie Louise La be lie, 
contre sou mari, M. K. Basiien.

Protestations.
Beaucoup d’employés de la Douane pro 

testent hautement de t’iujouction qui vient 
de leur être faite, da ne pas se servir d’in , 
fluences politiques pour l’augmcntat ion des I 
salaires.

Ils disent que plusieurs fois, ils se sont I 
adressés au departement pour l'obtention | 
d’un meilleur salaire, et qu’il» n’uut jamais j 
reçu de réponse. D'apré» eux, œ n’est j 
qu'en s’adressant aux amis politiques.qu'ils 
croient devoir obtainr justice.

I*es Canadiens Français disent que ce j 
n’est ni plus ni moins qu'une injustice fla 
grante.

Opium.
Il y a quelques jours, nous disions que | 

des pharmaciens de cette ville, ne se g«>- 
liaient pas de vendre a certaines dames an­
glaises «le l'opium sans demander le certifl 
cat du médecin, tel qu’exigé par la loi. I^-s 
autorit«-« prirent l’affaire en mains et «ni 
arrêta ce commerce illicite. L'n «le nos re 
porters a constaté ce matin que ce commer­
ce était continué par des Chinois demeu­
rant sur la rue Craig.

11 a vu sortir trois dames, élégamment 
habillée», et appartenant évidemment a de 
bonnes familles, «|ui étaient encore sous 
l'influence de l’opium.

Il paraîtrait «juc ce» Chinois en font un 
véritable trafic.

Il est asM'Z étrange que ce» informât ions 
arrivent à la connaissance du public, et que 
les autorités semblent les ignorer complète­
ment.

Allons nous être témoins à Montréal des 
excès que l’on rencontre a New-York f

C'est un tueur-
M. Alexandre Crète, hôtelier, tient un 

établissement modèle, rue de la Cathédra­
le, il y maintient le bon ordre et tout s’y 
passe comme dans les meilleure» familles.

On y vivait en paix, hier,<-omme toujours, 
«luaiid vers le soir entra chez lui un trouble 
fête, un ennemi du calme, un pas grand 
chose,Jean llaptiste Dusaeault,accompagné 
d’une dame (0 et «l’un ami.

L'n mot de la daine souleva une tempête 
et bientôt Dusseau, surrexcité, menaça de 
jeter la maison par la fenêtre.

M. Crête, voulant sauvegarder 1<*9 inté­
rêts du propriétaire de l’immeuble, essaya 
de ramener sou client à «le meilleurs senti 
ment», mais celui-ci ne tenant aucun 
compte de ses conseils et ne pouvant frap­
per personne, puisque Crête refusait de se 
battre, se vengea sur une porte et brisa 
une vitre «l'un coup de poing.

Ce matin, M. Crête «jui a fait arrêter 
Dusseault.a évalué le dommage dont il était 
victime a cinquante et une piastres ; cin­
quante piastres pour l'affront fait a la mai­
son et une piastre pour la vitre.

Le greffier l'a renvoy** devant une cour 
civile pour réclamer les dommages causes 
par l’n liront.

Au moment où le prisonnier comparait 
devant le Recorder. M. Crête est appelé et, 
rend un témoignage en ces termes :

“ Votre Honneur, sous votre respect, ce 
petit gars, ce voyou-là, si on ne peut pas 
l’arrêter de nuire u sou prochain, il n’y a 
pas de loi. I Vst un tueur, il a uu nom 
canadien, et ne parle même pa» français, 
voyez.

Ce petit garçon-là, je ne lui en veux pas. 
Vous allez le condamner à huit, neuf jours 
de prison, mais à quoi que ça sert, c’est un 
tueur !

Un jour, voyez-vous, votre Honneur, j'ai 
donné rien qu’une tappe à un charretier 
«jui m’obsédait, je me suis arrangé avec lui 
et on m'a chargé ici $12.00.

Maintenant, dites-moi, à quoi que ça sert 
do supporter ça en ville. Il voulait me bat­
tre, v’la-t il pas uu beau gars pour se bat 
tre avec moi, je vous dis, c’qpt un lueur. Je 
sais bien que ça va lui coûter quinze .jours 
de rest, mais j’ai peur «le ces voyous là.

Le prisonnier interrompt le témoin et lui 
pose une question en français.

Vous voyez, Votre Honneur, il parle 
français maintenant, je vous «lis, c’est un 
tueur.

Maintenant si la loi ne s’en mêle pas, je 
vas le battre, on me charg«‘ra $Ô0 mais je 
me contenterai pour une fois.

La Cour écoute froidement cette déposi­
tion mais tout l’auditoire se tient les côtés 
et on cite un vieux sergent quel'on n’a pas 
vu rire depuis vingt ans, se dérider com- 
plètemwt et s’en donner à cœur joie.

Le prisonnier est condamné a $3 d'amen­
de ou à un mois de prison.

C’est cheap, dit le plaignant il reviendra 
souvent à ce prix la. C’est uu tueur I

Le Pain.
Le sergent Richard a visité, ce matin, les 

boulangerie* du distrit No. 2.
Partout, le pain pesait le poids regle- 

meutairc.
Nos boulangers sont honnêtes*

Amputation.
Nous regrettons d’apprendre que M. l’ab­

bé Beaubien aura probablement .■ faire 
amputer le bras gauche, il y a tpielques 
jours, M. l’abbé Beaubien étant sorti en 
voiture, s’est gelé les il eux main* «t les 
deux pieds. Ses souffrances sont très sé­
rieuses.

Le nerf du boulanger
On nous infprtn* qu'un boulanger de Na- 

pierville est de force à ouvrir ei briser les 
fers des chevaux, sans le secours d'aucun 
instrument et qu'il peut même recommencer 
cette opération plusieurs fois sans «-prou 
ver la moindre difficulté.

Assemblée des cochers de pince.
Une assembler «les cocher» de place a «‘t«- 

tenue, hier soit .dans la sail»* St. Pat rice sous 
la prési«lence «le M. Uoffstettcr. Environ 
Uni personnes étaient pr«*scntes, entre 
autres M. Geo. Stephens M. P. P. Le pro 
sident annonça que vu le nombre restreint 
des cochers «le place «pii assistaient à cette 
assemblée on ne s’occuperait pas (1«‘ la 
question <1« la mairie. La deasus, brouhaha 
général, tous se lèvent ensemble et protes­
tent contri* cctt«* «leterminatlon. ^1 M. Mo 
Afec et Daley adressèrent lu parole mais 
ne furent pas écoutes. M. Stephens fut 
invite a pn nilre la narole et parla en fa 
veur «le la canditlature «le M. Boaugraml.

Il «lit «pi’il était venu à cette assemblée 
dans le but «le «lire tiuelqties motseii faveur 
«le M. Pi'augrand. Il «h-fendit ce dernier<le 
l’accusation portée contre lui nu sujet «lu 
tarif durant le carnaval. Il dit «pi on i>our- 
ruit s’cntemlrefacilement en déléguant une 
({/nutation auprès de M. Beaugrand pour 
avoii des explications. Quant a la ortie 
de Hanv prochain, il souhaitait «juVIle 
eut pl«*îi» si» ’<’cs- Kilo faisait honneur à *,•* 
organisateurs, puisqu’elle était faite dans 
un but charitable. . ,

Un adopta a l unaniii.. r<‘ Vn '•‘° ,.r<'
merciemeiPs à M. (i. W\ w te plie ns. lue 
«liscuasion assez vive s’ensuiviv, an cour* 
de laquelle il fut d«*cid«* «pic Icscoctw. * lni. 
vailicratont pour l'honorable J. L. Beauni., 
au jour de la votation.

On r«*gla ensuite la question de la sortie 
qui sera fait»* samedi et apres quelques 
affaires d» routine, rassemblée se dis­
persa.

LINON DITW.V
La Saint Laurent bloqua aux Caaca- 

da* ot a l'Ha Periot Los floriaaan- 
ta» campaKnak de rVaudrauil et de 
File Parrot inondee« Une mer da 
glaça Degat»con»i«l«rnblea Detail» 
Un des reporter» d«- La 1*ke.»m., s’est . 

rendu «e matin a Yaudrt-uil, afin de «•on» j
tatei •/ i tni i • ! « i • <1i:h «b
«i.uig* r» a craindre dans le» campagnes j 
inondi-es.

M. Antoine I*»-ger, J’un des plu» anciens 
habitant» de Vamir* uil, a«‘«'oinpagnail i«* j 
r«*prc»entaiit de notre Journal et lui a fait 
visiter les endroit» qui ont le plu» »ouf 
lert.

Personne, même parmi le» ancien» du 
village, ne »e souvient «l avoir \u neinbla- 
hle catastroph» a«*«;t «‘iidroit. Il e»t vrai 
qu'il y eut un* «-rue des eaux à Vaudreuil, 
en làiô, mais il s’en faut <l«- beaucoup «pi el­
le fut aus-i «-tendue et surtout au»»! «lésa» 
t reuse qui* celle ci. t’ette inondation e»t 
dueaux tevnpêto» de neige et au froid vif

Ïue nous avoii» eu» il y a uuel«jue** j«>ur».
.a glace déjà très forte au W St Louis et J 

un mille pluslsis «pie l’ile Perrot, »*c»t alors 1 
«'pais»ie d avantage par suite de cette cir J 
contance. L’eau «lu SaintLaurent s'est j
détournée de son cours et »’e»t precipit* •• 
avec violence, partie «lan» les taucill» «, | 
)<«‘tit affluent du Saint I*uurent, et jiariie 
dans l'anse au sable entre l'ile Perrot et les 
Cas«-ad«'H. Voila la cause veritable de 1 i- 
nondatiou.

Un a v u l’eau monter dans la journée «lu 
là «*t «lu 1«1 It-vrler, mais on crut «me c«* se­
rait une inondation ordinaire, telle (lu'elle 
se voit chaque anuts*, lor-.«pie dan» la siii- 
r«*e du martii gra*. ver» td heure» du soir, 
on entendit le clapotement de l’eau «pii 
montai; gradm ll< nient et gagnait le» mai 
hoiih «le I’ll'.* Perrot et des Cas<-ad«*H. Eu 
«|Uel<|Ucs ininules elle s<** r«*panduit sur les 
terre» à une dUtance de deux milles. Beau­
coup furent obligés de se servir de chalou­
pes pour se sauver, «|uelques-uns restèrent 
dans leurs maisons, mais le lendemain ma­
tin, furent obligé» «le s«* rendre chez l«*s voi­
sins «pi«* l’inondation n’avait pas visités.

La pression «le l’eau a été tellement forte, 
qu'a ue» endroit* sur l«- fli uve, il s'est formé 
«les entassemi’iits «-t des bampiises de 15 à 
2U pieds de hauteur. Du côt«* «!«• l’ile l'--r- 
rot, plus particulièrement «lu’ailleurs, d’é- 
nonnes glaçons ont éU* Jeté» avec violence 
»ur la rive et ont arrache a leur passage 
des peupliers, «h* grosses pierres, de p«îtits 
ilôts et les ont transport»*» bien avant a 
l’intérieur des terres. La moyenne de la 
hauteur de l’eau est de lô pieds, en plu­
sieurs emlroits elle «*st de 20 pieds. H y a 
«•n\ iron 6 a 7 pieds d’eau «ian* les maisoffs ; 
il en est de même pour le» batiments adja­
cent».

Lîle Ronde est complètement submer­
gée, ce qui ne s’«*»t jamai» vue de mémoire 
d’homme. En fare «les CaKcade», le St I^ut- 
rent descend avec une rapidité vertigin«*u»e,
« niportanf d’imineuHeH morceaux de glace 
qui vont bloipier le fleuve à la tête «lu lac 
St Louis.

Un peu plus haut, à l’cndroitoîi »e trouve 
l'ancien canal aux Cascade», le courant est 
tellement rapid'*. qu«* l’eau perce la glace et 
s’élève en trombe pour retomber au loin 
avec un bruit effroyable formant des stalac- 
tiques des plus variés.

A ITle Perrot, il n’est pa» rare «le ren­
contrer sur le chemin du roi, de» arbres 
dont le tronc «*»t tout à fait enseveli sous 
l’eau, et si l’on n'a pa» la pr«*caution «h* se 
garer contre les branche», l'on est certain 
d’avoir la ligure fouettée.

On entre «Tans les maison» par les chassis 
du second étage, et dans le» granges par la 
porte du grenier. Dans le» maisons, façon- 
fusion est extrême, les poêles, les lits, le» 
chaise», les armoires, etc,, etc., etc., sont 
brisés et enfonces sous la glace. Dans !«*s 
grange», même désordre. Le grain, le four 
rage, les voitures et les instruments ara­
toires sont pris fort avant dan» la glace.

Beaucoup de hangars ont été détruits, et 
les débris sont répandus ça et là à deux ou 
trois arpents des habitations.

Les clôtures ordinaire» ne sont pas vi»i 
blés. La grande maison en pierre <t<* M. Sé­
raphin Bourbonnais a été complètement 
détruite dans l’espace de trois minutes. 
Ln glace poussib? avec force par le courant 
s’«*st amoiieeh*»' sur la façade et a ensuite 
pénétré dans la maison, enlevant le toit, la 
galerie et la chemin«'*e. Le pignon dé la 
maison est entièrement démoli et l’on voit 
de larges Assures à l’arrière partie. Los 
soliveaux ont été arrachés et les meubles 
brisés en mille pièces. Sans le sang-froid 
de Madame Bourbonnais qui courut enle­
ver de leurs lits trois jeune» enfants qui 
reposaient tramiuiltement, on aurait cer­
tainement eu à «teplorcr des p«*rtes de vi<\ 
Les dommage» «U* M. Bourbonnais s’élè­
vent à la somme «le $4,000.

La maison d'école est presqu’lmpercepti 
ble tout à la vue il y a d’amoncellements 
alentour, l’n large bâtiment servant «h; 
ih-pôt a grains pour les habitants est eom 
pl«*teme»t submergé- Il y avait là pour une 
valeur «le îjdOOO detrains. Les noms sui­
vants sont ceux d habitants «)ue notre re­
porter à vus et qui lui ont donné la moyen­
ne «le leur» p« ri ■*.

ICM. Valo 00: Narcisse Lalonde, et 
BariuOx* Lalonde, 31,0(10 ; Mc Fee, ÿ2tN); Fla- 
vien Meltjche, $1.‘NH) ; Simon Meloçhi*, 

N) ; Jul«*s Rousseau, -jCMKi ; V. Bous'tm*t, 
.<■>(» : Ferdinand, Ronger. 880 ; A. Legault, 
$1,000 ; M. Daoust, $4UÜ ; A. Péladeau, $1,000 
et Dum lia 8

t'es messieurs ont perdu tout le grain 
qu'ils avaient «huis leurs grange», outre 
nombre de bet«-s à corne», volaille» etc.

Tous ont été oblige» de «mitter leurs ha­
bitations et de so retirer chez des parent» 
ou «les amis. Chaque jour ils vont enlever 
le» meubles et les transport ont eu lieux 
sûrs. Ils craignent beaucoup la débâcle du 
printemps et disent que leurs maison» se­
ront probablement détruites.

Le Dr Valois de Vaudreuil a écrit a M. 
McMillan, M. P., lui demandant de venir 
visiter le» lieux de l’inondation afin «h* 
voir s’il ne pourrait pas obtenir une sub­
vention quelconque «lu gouvernement, en 
faveur «le ce» infortunés, il <>s( niênu* «iuph- 
tion de convoquer «les assemblées publiques 
a cet eflèt.

D’antre part, quelques, uns disent quH 
i'st inutile de faire d« s demandes au gou- 
verneniunt à ce sujet, parce que ceux qui 
ont i*te inondes, .savent qu’il» sont toujours 
exposés à un malheur de c«*tte sorte a l'en­
droit où leurs habitations sont construites, 
l ue chose certaine c'est «pie l'on doit faire 
signer une petition demandant au gouver­
nement fédéral de faire exécuter «les tra­
vaux à l'entrée «lu lac St. Louis. Ces tra­
vaux consisteraient en creusement» à «lif 
feront» endroit» «lu fleuve, et en ouvrant 
«les débouchés qui rendraient le cours du 
fleuve plus libre.

L’excitation est très gramle à Vaudreuil 
quoique tout danger semble désormais dis­
paru.

E L EUT 0 N S M l N ICI PA LES.

Quartier Est.
Hier soir a eu lieu dans la salle «lu mar­

ché Boussixmrs, rassemblée annoncée de- 
( puis quelques jours, pour discuter le» qn* »- 

t ions municipales <]ui intéressent particu­
lièrement le quartier Est.

Les six cantlidats étaient pr«*»ents. 
L’assembloe était présidée par M. Ft hier, 

avocat. Près de »ix cent» personnes assis­
taient àcettc K'uuion.

La discussion a été ouverte par l’échevin 
Beauchamp, qui expliqua enqncl«|ues mots 
sa |K>sitiou et invita M. Perrault, son ad 
versaira, a formuler ses accusations contre 
lui si toutefois il en avait à porter.

M. Perrault accusa M. Beauchamp de 
faire partie du comité de vigilance «*t de 
vouloir faire diminuer le nombre des licen­
ces et de ne pas avoir fait faire au marche 
Bonsecour» !«•» ameli«)ratioiis necessaires. • 

M. Beauchamp a r«*fut«* les accusation» 
«le M. Perreault et lui a prouve, document» 
en mains, «jue sa conduite comme échevin 
avait re«;u l'approbation de tous les elec 
tours et lie la majorité des citoyens de la 
ville «lu Mont real.

N'avez vous nas, dit M.ncauchaïup à M. 
Perrault, l’an «lender, demandé vous-même 
a réduire le nombre de» licences.

M. Perrault ne répondit pas.
>1. Beauchamp ajouta «|iio M. Perrault 

«pli «iéplore h* sort «h* !a famille d’un h«»tel 
ber a «pii on refuse la licence, qui est son 
gagne pain, devrait plutôt doplorer le suri 
de cent aine» de familles que cet hôtelier a 
mise» dans la nds< re.

Parlant des marché* il démontra que lors 
qu'il était président les marches, ceux-ci 
ont rapporte $M,0Uün la cite.

^ M. Beauchamp a « te vivement applau-

^t. Beausoleil annoiu a que M. Brodeur 
a ‘ ne avis au greffier de l’Hôtel «le
Vine «pi n l\V ÿ ** M.
Dufresne n’avait pin» J adversaire.

Ou remarquait daus^â plusieurs in­

dividu» u’ayaut pa» le droit de voce et dont 
l'intention était <*videiumeot d*- faire du ta 
page, comme l’ew*-uem«mi le prouva bien
tôt.

M. Mathieu dit «(ueiquea mots et céda la 
I«aioie a M. MoiHan.

(’« lui-ci expJmiia dan» quelle Icondition il 
avait eutrepi ui la lutte. Atioeiit de Mont 
r« al al’cpoque de la n»minoti«m ; houh le 
coup de deuil» r«*|iété» il n’avait pu s’orcu 
|M*r de l'organiHation de ne h comités aussi 
vite qu'il l’aurait voulu.

Ilarapiieh U lutte de I’annce derniere 
avec M. Pn'vtMt, h» couleataliou et sa vic­
toire devant !«•» irilMiitaux. Il aurait pa 
i clatui r le »i« gi auquel il^uvuit droit,mai» 
il » «onfiaiice dans I iuLel/igeuce des elec- 
U ira du uuartUi «.

i. a»»embiee l'écouta favoraiilentent pen­
dant quelque temps, puis le» cris <-otn«n--n 
«•«•rent a couvrir sa voix. Cependant, M. 
Moisau parvint a se fair»* écouter et uou» 
pouvons dire, sans craindre d'etre «outre 
dit, que les électeur» présents «-taieut en 
grande majorité pour sa candidature. Ce» 
rri» ne siguiÜeiit pas grand elmse et u’in 
flueront pas sur le vote d. lundi prochain.

M. Geoffrion. tout « n r» udaut témoigna­
ge à l’houorabilite de .MM. Beauchamp et 
M«»isan. se déclara pour MM. Perrault et 
Mathieu.

M. Corneillier, avocat, répliqua alors et 
proposa l’union.

t est |*ar l’union, «lit-il, que nous fceron» 
forts dans le c«mHeil de ville.

M. A. R'*y, ej’heviu a fortement appuyé 
la candidature de MM. Beauchamp et Moi 
•an et a surtout défendu la conduite «b* M. 
Beauchamp a propos «le la question des 
abat toirs.

l*es cri» redoublant, la discussion n’était 
plus possible et M. Kthier n'est lutté de 
clore la réunion a dix heure» quarante- 
cinq minute».

I^a lutte la plu» vive semble être entre 
MM. Perrault et Beauchamp et il est diffi 
cil© d’en prévoir le résultat.

TRIBUNAUX

COUR DU KL^ORDER
20 Février.

Présidence de M. N. Bourgoin, avocat, 
députe Record«*r.

Joseph DesJonchamp», 19 ans, boucher, 
ivre rue Suint Paul, ÿl on huit jour*.

Alphonse Orléans, 28 an», journalier, et 
Guillaume f'aron, 2.’» ans, cordonnier, se 
sont battus hier, au marché aux animaux, 
$1 chacun ou huit jours.

Char le» Lacroix, £i un», journalier, trou­
ve ivre-mort, rue Logan, $2 ou quinze 
jour».

SESSION’» SPÉCIALES
Présidence de Son Honneur le juge Des­

noyers.
Hugh Cahem accusé «la tentative de bris 

«le magasin avec intention d'y voler, subit 
son procès et est trouvé coupable.

Sentence lundi prochain.
John Bre.inan et James Mullen accus** 

d'avoir volé 250 Ibs de charbon a la Ci© du 
Gaz subissent leur procès. Coupable».

Sentence à lundi.
La cause de McCarty et Bus lie» est remise 

a luiuii.
Cause de vol.

LA GlERRE Ül SOUDAN.
Bataille de Thassala - Le Simoun. H.

M. Stanley et Gordon Fehmi Pacha
rappelé- Le chemin de fer «le Ber
ber. Le Mahdi a Elbeh.
Londres, 2(1.— Les détail» suivants de la 

bataille «le Thussala viennent d'être reçus 
Les lladtnulovas ont atta<]uc la garnison 
de Thassala, laquelle, sous le» ordres du 
commandant, «*taft sortie pour couvrir ren­
trée d'un convoi de grains. La garnison a 
promptement élevé des retranchements, 
dan» la plaine située a l’ouest de la ville et 
a reçu l’ennemi avec un feu si nourri «ïue 
le» Hadendovas se sont retirés eu désor­
dre après avoir subi de grandes pertes.

]«% tribun Shiekoorie qui apportait le» 
grains à Thassala. a alors at&q'ité les Ha­
dendovas en flanc et en queue, pendant 
«lue la garnison les attaquaient de front.

Les Hadendovas »e s«>nt enfuis dan» tou­
tes les directions, laissant le corps de leur 
chef Isaelfilatti sur le terrain. LesShiekoo- 
rie ont occupé et détruit Phillik, quartier 
général de Moussa, Je second chef des Ha­
dendovas.

Korti, 2(1—Le simoun a commencé à 
souffler sur le Soudan et a déjà la force des 
siroccos les plus n iolent». Le vent est ac­
compagné de nuages «le sable, qui pénètre 
comme de» pointes d’aiguilles. Le seul abri 
que peuvent trouver les soldats contre l'at­
teinte du vent est de se coucher la face 
contre terre jusqu’à ce que le vent 
soit tombé. Les chevaux de l’armée 
ont tellement souffertque plusieurs d’entre 
eux ont dû être tués. On croit que le» vents 
dui'eront pendant un moi».

Londres, 28—Henry M. Stanley, dans une 
entrevue, a dit que le général Gordon au­
rait pu s’échapper, même après la capture 
de Khartoum, s’il était resté à bord de l’un 
de s«»s steamers. Sir Henry Gordon a de­
mandé à Zebchr Pocha d’user de son in­
fluence pour retrouver et obtenir les pa- 
piers et les objets ayant appartenu au gé­
néral Gordon et se trouvant dans les mains 
du Mahdi.

Constantinople. 26—On croit que la Porte 
rappelera Fehmi Pacha d«; Londres, la 
prise de Khartoum rendant les négocia­
tions avec l’Angleterre, difficiles sinon dan­
gereuse.

Le Caire, 26—On a demandé aux chemins 
de fer égyptiens de fournir au chemin defer 
Suaklm-Berbcr tout le materiel actuelle* 
meut disponible.

Korti, 28—Le Mudir de Dongola a été 
informé que le Mahdi s’est embarqué sur 
un steamer pour se rendre à Elbeh.

Retour des blessé».
Londres. 28.—Une dépêche «le Haiphong 

dit qu’un grand nombre de blesjés revien- 
n«-nt par le chemin de Luigsou. Ile a eu 
des combat* sérieux, mais on retarde le» 
nomelles. Le» officiers allemands sont à 
dresser les Chinois pour les envoyer de l’a- 

I vaut.

La question des lironres et la Lcgitla* 
ture d'Ontario*

T<u*onto, 28—Le Globe de ce matin dit, 
que h* gouvernement î«x*al n’a pas l'inten­
tion d’accorder de nouvelles licences, en 
\ m* «1 la décision de la Cour Suprême, qui 

, a «h il are que l’Acte du Gouvernement de la 
1 Puissance était Inconstitutionnel.

Une erreur judiciaire.
McT.eanshoro. III., 26—11 y a cinq ans, 

j Henry Digbv, fut condamne à quatorze un 
I nées «le pénitencier, apres avoir «*t«* trouvé 
1 coupable «lu meurtre oc John Sinklcr. L’on 
j vient justement de découvrir «pie Digbv 

était innocent et il vient d’être remis en lî- 
j lier te. Il n’y avait qu'une preuve circons­

tancielle contre lui.

Incendies dans un Asile.
Columbus, 26 Deux incendies sr sont de 

j dures la nuit dernière, dans l'Asile de» 
av« ugles d'Ohio, maia « Ihm fareni éteinte* 

! promptement : les dommages sont pim cou 
siderables. Plusieurs profescurs et em­
ployes ont «*té congédiées dernièrement et 
on croit que ces incendies s«»nt 1'o‘uvrc «l’in­
cendiaire*. Ces incendie» ont causé beau­
coup d’émoi parmi les Jüü internes de 

, i asile.

Etudiant» en révolte.
Ix'xlngton Ky., 26.—Soixante trois «*tu- 

«liant* du College «h* l’Etat s« sont aujour­
d’hui rendus en corps auprès du president 
et lui ont demande d’être déchargés hon«>- 
rablement. I.a raison de cela provient «le ce 
«pi’un de leurs confrères a ét«* chasse pour 
i l’avoir pas assiste aux le*ons. On donna 
or ln* «le repousser les etudiants, mais «'eux- 
ci s'y oppos«*r«*nt avec des revo)v*rs. Plu­
sieurs ont quitté l'institution, d’autres doi* 

1 vent le faire sous peu.

Demonstration a Mousionr Honor# 
Mercier M P P

(Dépêche spéciale a La Pi:Rks£),
Vaudreuil, 30. — Le* liberaux d’ic» sont 

a prepan-r une gronde demount ration 
en l'honneur du chef de l’oppoeition. 
Cette fete aura lieu dan» de courant 
du moi» de mar». Un comité de prin­
cipaux citoyen» de cette localité a été 
charge «le faire le» pre-paratif» uecesaaire» a 
cet effet. _______

Demonstration de» club* de raquette» 
a Sorel.

(Depeche spt-ciale a La Pke»*k.)
Sorel, 28—!>*» club» de raquette» d’ici 

doivent parader dan» le» rue», samedi soir. 
Ih*» d< :<-gu«-» de Montréal, Quebec et Saint 
JUiaHuthe seront presents. L'* club “ I-e 
Caii;««li*Ti ” de cette ville, qui compte envi­
ron Put membres, aura »e» rourKC» annuel­
le» «iiuianche après undi. De magnifiques 
prix seront donne# aux vainqueur». Dan» 
la »oirée il y aura uu grand banquet à l’hô- 

I tel Picbé. Le maire J^ulouceur pre*«*ntera 
[ a 1 ex maire Germain, president actif du 

club, un magnifique drapeau tricolore, au 
nom des citoyen». Les dame» seront pre- 
m-nle» a la fête.

Dimanche matin, tous 1m clubs assiste­
ront a la grand’meKse.

L’amiante.
(Dé|lèche spéciale u I.a Pressk).

Ottawa, 28 février 1885. — Une depu­
tation coinposee de messieurs Amyot, 
M. P., Bossé, M. P., I^iudry, M. P., Mc- 
Grecvy, M. P., Faucher de Sa lift-Maurice, 
M. P. P., Desjardins, M. P. I*. et de M. 
King, a été reçue aujourd’hui par sir 
Leonard Tilley.

Il s’agissait de demander que l’amiante 
du Canada fût protégé par le ministre de» 
douanes du Canada.

MM. Mcgreevy, Amyot, Bosse, et Fau­
cher de Saint Maurice ont porté la parole.

Le ministre a dit qu’il étudierait la «idéa­
tion et qu’il ■© servirait des notes et des 
fait» que la deputation lui citait pour en 
faire part à la Chambre.

Il est reconnu aujourd hui, que notre 
amiante est supérieur a celui d'Italie, qui 
jusqu'à présent était considéré comme 
etaut le meilleur.

Mariage do la princesse Béatrice.
Londres, 26—On annonce le mariage de 

la princesse B«*atrice avec le prince Henri 
de Battembera;. a l’ile de Wight, au mois 
de juillet prochain.

Incendiarisme.
Berne, 36—L'incendie rui a consumé* la 

maison de r«*fuge de Wohlen a été allumé 
par un sourd-muet, pensionnaire de l'etV 
blisseinent. Cinq cadavres ont déjà été re­
trouves. Un grand nombre de pension­
naires sont encore manquant».

Expulkiou de socialistes-
Paris, 26—A la demande du gouverne- 

ment allemand, le gouvernement français 
a ordonné l’expulsion des socialites alle­
mands compromis dans l’émeute qui a eu 
lieu lors des funérailles de Jules Vallès.

Diminution de revenu.
Washington, 28—Les recettes du revenu 

de l’intérieur pour les sept premiers mois 
de i'aniMv fiscale s’élèvent à $6ô,ffll,00Ucon­
tre $89,982.800 pour la même période de 
l’année dernière.

fcitiiuti«»n* \ aiant**»

r N T ULLEClt ayant «(UiUiae* amu-e* d ex 
nérietu-e <l« *irerai* avoir un emiiloi chez un 

*• hand taiUt-ur : il peut loumir de bonne» 
tvAi e*. s adre-scT a P. D., No lub rue Ri- 
u. Ottawa. «1113

’NK f,*Ki;VAXTK trouverait de l'emploi en 
a luireaaani au Nu âl rue 8 • Hubert, d lu?

hErt KIl.Lfc> pour « ondum.* de» machin*-» a 
«oudre pour cordonnerie», trouveront de 
l'emploi en e adresoam au No SU rue Pteasu. 
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(VN COMMIS d< Bar avec bonnes recom­
mandations. S adicsat r» A. 1*01 UX. 1J"crn 

He^tuHrant, Quebc< . d 110

Situation* «{«‘iiia'Kltù*»

VN JKl NK HoMNIK age «ie l(i ans de->i:«
de lé ni'ylol «-omme coiiiiui» ou autre oceu- 

î km quelconque. .S'adressera M. 1 ̂ africain, 
> A'»rue 8aiiouinet. 101-Jno

Hiver*

I.A BOURSE
Montreal. -?«5 Fév.

Flot ure d’hier ClOt. du iour-
BANQUES ----- - v t .i ^

Dem. OIT'. Dem. Off.
Montréal............... 190* 189} 1901 190
Ontario................ 10S
Du Peuple............ 53 45 55 45
Molsou.................. 113 114
Ton*nto 1794 1784 1*0 1781
.lacunes-Cartier... (il Ai 64 .■v»
Marchands.. . nu 1101 nu 1101
Towns, de 1 Est...
Union.....................
Commerce..........
VilleMarie .....

119 iiè' H8j‘iis* ‘

Ho. lu laga............
Fédérale............... •

Direr s
Tel. de Montr«*al 117 1161 117 110}
N a v. Rich. 8c Ont. V» n -a 54*
Chars l roam* 1194 ns H9i 1184
( ie du Ghz. . l**i 1821 18»i 18.31
( m( olon lludon 
Cl©Coton Canada

8Ü 671 80 60}
Cict'oton D'indas. 
Fie Coton .Mont .

.70
( c Terres du N-O 38-6 36 37-6 37I* «■•iflmjc (.’anad 

■ le Dr beat ure»
Dt*l>. C. F. F. Cnn.

401 :rn
..........

40
..

29

• - '
DERNIKRES VENTES 

Banque do Montréal 9a 190 
Banque Ontario- •' a 10S.
Te'. Montreal la 117*
Ci, ib s î * du Nord Ouest—25 à 37*C
l*n< illqu» C nudien—2ô a 39J 
Ga -JÜ 4 ...J*.

Telephone No 1131
lavim

Province de Québec, 1
District «)< Montreal. > Cour Supérieure

N o Kl.

i>L I
1er en mu-re de perle monte en argent, de­

puis 1 « gli*e Lierre, par k-, rues Visitation et 
Hte. Catherine ia-qu’a lu L:ovi«U nce. Prière* «le 
k* remettre aux Révds. IVrc* Oblats. rue Vki- 
tation. Cue recompense gctu-reuse- sera donnée, 
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I- OG F MENT DEMANDE l’n loge ment de 4
.q.^irteuie:,-. «lan- le «ji.artH-r 8'. J •• « 

j n'aari-»*er par lettre «a »i>e< iflant les «omiitions 
, a L. E. M.. bureau de Iai Prenne.

Hoyal Theatre Mubeum.
RUE COTE - • • • • . .SPARROW A JACOBS. Propriotair»»etGeramta

Chaque apren-midi et « li;u|tie soir* pour mie neiuuiue, eummeuçaiit 
l.uiuli, le ^.*1 Février

-------LA G RAS DK ATTJtALTJOX POPLLAJRK____

La Pantomime “Humpty Dumpty” de Miaco
AVE l NE TROCPE DE VARIETES COUkiisALE

\ la T*-te «le î.ui'u .• '« i i. «'N\ IANltA FI \ I,-Mu-rvrille du smcle. 1© roi de» airs, et une foui» 
■1 iiii lai grande pautoioitu' "ll'inipty Dumpty ” avec le célébra bouffon MIACO,

i ait pa.rtu- du spectacle. Tous 1 -o décors sont uouvciux. briiiaiit'i et de premier ordre.
Prix populaires : 10 et 20 cents. Portw ouv ertes a 1.30 et Yhrs. p. m.

': M ( ) N TIUÏÆL THEATRES
COLEMAN k MOONEY................................. Proprietaires et Gerants

l ue »«*mniue coiiiuieuvuut le 2.‘i Février

: THE SHAUCHRAUN!
t’n char extr-in inpli d'obiets destines aux scènes »i décoration pour cettegrande representation 

popuiain est arrive de New-York.
y n trees : 10 et 20 cents. Portes ouvertes a 1J0 et 7 bra. p. m. Représentations h2.30 et S heure* 

p.m.
Autre grande attraction pour la semaine pro. haine.

A C A D E NI J E E E M 1
Hkxhy Thomas...................Local.iire et Gérant, aussi, du Queen's Hull

I QUE-

ON DEMANDE A IgfL’ER une maison avec 
une gramle cour et une écurie de cinq u six 

I place*, a dix nu quinze linutcs de mure2m «le 
J 1 Ilotc-Ulc-Ville. S' adresser a K. P., uu bureau 

de La-Pre sue. yü-jno
I - - - - - - - - - - - —- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
ON DEMANDE A LOFER une petite mai­

son de quatre a cinq pieces, avec passage et 
cour, a dix ou quinze minutes de marche de 

l llotel-de-Ville. S presser a A. B., uu bureau I 
de La Presse. -Specifier les conditions. y.ïjno i

Four ciuq soir* soulenwiit commençant le 23 Février, avec une 
uialinée Samedi.

LE DRAME A GRAND SPECTACLE, t 
PAR BFLOi u: li EN.N EK Y -S i LES PAVES DE PARIS!

Magnifique mise en scene, nouveaux «'ostume* et décor». Interprété par une compagnie d'ac* 
leur» «!u premier ordre, sous lu direction «le JUHN R1CKABY.

Province de Q u-bec t 
District de .«lo..uéul. > 

No 322. S Cour de Circuit

SotherioN

NOTES LOCALES
—Les recettes de la douane s’élevaient, 

hier, à la somme de $28,701.82.
La vénération des saintes reliques coin 

m**nce ce soir à la cathédrale et se conti­
nuera pendant 8 jours consécutifs.

Au grand syndicat de la Puissance-
Une réduction sans précédent a lieu sur 

toutes les marchandises, quelle qu’en soit 
la ligné. Oux qui ont b«*soin de inarchan- 
dite*, aile/ > faire une visite. Lee indien­
nes, les cotons, les broderies, les toiles sont 
pour ainsi dire donnés, tant en sont bas les 
prix.—180.

Décès
—En cette ville, le 24 courant, ù l'Age «le 21 ans, 

10 mois et 18 jours, Louis Marcel, fils de M. Fran­
çois Froidevaux.

Ix** funérailles auront lieu vendredi matin, le 
27. 1»* eonvoi funèbre partira du No 049 rue 
Mignonne, «t 7 heures a. ni., pour se rendre a la 
chapelle «le Notre-Dame des Anges.

Parents et amis sont pries «l'y assister sans 
autre invitation.

N. B. Les congréganistes do Ville-Marie sont 
respectueusement priés d’y assister.

La Fie de Prêt* et Crkdiis Foncier», de* 
munderesse v» Piehkk F. C harkikk, defen­
deur.

Ig* 7« me i«.u» de mars 188.5. à 9 heuresde l'avant 
midi, au domU-ilo «lu defendeur. 310 rue Beaudry 
en la tiité de Montreal, seront vendus jiiir 
Autorité «le Justice, les meubles, et eflet» du dit 
défendeur, -aisis en cette cause. «*onsi*»tant en 
meuitles de menage etc*, qui seront \« ndusnu 
plus haut et dernier enchérisseur jniur argent 
compt eut.

G. DARVEAU, H. C. S.
Montréal, 26 février 1885.

I*rov i nce de Québec. 1 ^
District de Montréal./ Cour de Circuit 

No. 7015
LA BANQIE NATIONALE demanderesse vs 

DANIEL J. HOLLAND defendeur.
Le septième Jour de mars. 188.», a onze heures 

de l'aViuit-midi, a la place d'affaires «lu «it-fen- 
deur, nu 21 rue Lemoine en la « ité de Montreal, 
*«-ront vendus, paruutoritc de justice, les mcu 
blés et effets «lu dit defeadeur. saisis en «•ette 
cause, consistant en cigare», tab les et matériel 
de manufacturier de cigares, qui seront vendus 
uu plus haut et dernier enchérisseur pour argent 
comptant.

G. DARVEAU IL C. S.
Montréal. 20 Février, 1885

Province (1«* Québec 1
District «le Montreal,) Cour Supérieure.

No 178

—>C'ETABLIS en 1877>C<-

T. BRIGHAM 1 k CIE.
Agents de Change e ‘ >

V et $î> RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

BUREAU principal:

42. BROADWAY, NEW-YORK.

A«-hètcnt et vendent sur une grande ou une 
petite échelle pour argent romptant ou sur niar- 
gc. de» STOCK.*. BONS, du PETROLE. GRA 
N IT. LARD et SAINDOUX.

I^s seuls court iers ei agents à Mont réal ayant 
à leur disposition spéciale un fil tél« graphique 
allant a New-York et A Chi« a^o.

MANUEL de L’ARTISAN
—PAR—

EDOUARD MANY
Mécanicien en chef de la corvette La Canadienne

Sans prétentions scientifiques, ce livre offre 
aux artisansde» notions sur le calcul, le toisé, 
le mecanûiue. 1 hydraulique, les machine* à va­
peur des bateaux et autre» ; sur les chaudières 
a vapeur, snupapes de sùieté. appareils d'ali- 
mentation. i'ia:)om£ti*e8 : sur les pompes, eon- 
«luiie» d eau. ; il contient en outre dneist.s 
r«*. cite*d'ateli» r». «le iminbreuse» table» ntnm*- 

I ri«fut-s. et une foule de renseignements très mi- 
[ h*». Fe livre est le fruit de .’») année» «l'expe- 

ricnee :et A lY.ppui, nous citons ici l'api-ié ua- 
| tioti d'un boiunie dont la compétence est incon­

testable. M. I abbé .F. C. K. 1 rafla mm e : ••J’ai 
••examiné, écrivait-il nagmre. nno p»\rtio «le 
- l'ouvrage de mécanique anplinuée. que publie 
“ en ce moment Monsieur E«i. Many. Il Jne tait 
** plaisir de dire ici que ce volume renfermera 
“ une foule de «lonnées, de formules et «le ren- 
“ seignements de la plus haute importance, et 
*• ou on trouverait très «lifHeilcment ailleurs, en 
** français, avec mesures anglaises.”

PRIX - - - . *2 00 
On pourra sc procurer ce volume chez

VA//. V1NCKNT Sc FII.S,
No 71, Rue St. Paul, Basse Ville, Quebec, 
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VENTE A SACRIFICE !
EPICERIES

A liOTST ALA-KCIiÉ
I.e soussigné annonce A ses clients et au public 

qu a> .in: «1» « idc de »«* n-tircr «1* eonmierced epi- 
cei ic, il vendra en détail a des

PRIX EXCESSIVEMENT REDUITS
de beam onp au-dessous des prix «'notants son 
stock dVpiecries. composé de marchandises fral- 
ch<*» et «le premier choix.

lx* stock devant être Complètement liquidé 
avant l epoquo du demenagoment. lesous*igné 
fera tou» l«;s sacrifice* ne«-essnires pour arriver 
u «•«* résultat, et le publie trouvera dans ses ma­
gasins des occaaon» aniques «le

■ I — nox MAHCIIi: ! ■ ■

I Dame FecHe Plante, de la cité et district de 
Montréal, «qiousc «le Prudent làzotte. co«iivn«*r 

• çant «l«i meme lieu, a institué contre son dit 
| o|hmix, une action en séparation de biens le sei- 
i r.iemc jour de Janvier dernier 1885.

DAVID & LAURENDEAL.

1 Procureurs de la dcinandenase.
Montréal. 5 Février 1885. «MOC

Aussi A rendra. girnlttir«»s de magasin, che­
vaux. haraaiis voitures, etc., etc.

A. O. GAUTHIER
94, RUE ST-LAURENT, 94

«OXTBXAL

MEDAILLE DIPLOME

DAME KMKLINE DESMARAIS demanderesse 
vs AKT11LK POUPART «lefemleur.

Le septième jour de mars 1885 a huit heures de 
l'avant-midi, au domicile du «lefendeur, no 397 
rue Mignonne, en la cité «le Montréal, seront 
vendus, par autorité de justice, les meubles et 
effets du dit défendeur, raidis en cette cause, 
consistant en harnais et charrette etc., qui se­
ront vendus au plus haut et dernier enchéris­
seur pour argent comptant.

G. DARVEAU. H, C. S. 
Montréal. 26 février 1885.

Province de Quebec )
Distric' •' ■ '' ntréal, > Cour Supérieure. 

No -2302 )
LA BANQl F. NATIONALE Demanderesse vs 

D. J. HOLLAND Défendeur.
Le septième jours de mars 1885. A dix heure'* 

de ravant-midi, a lu place d'affaires du Defen- 
dihtr No 21 rue Lemoine en la Cited»* Alontreu). 
seront vendu-, par Autorité de Justice, les meu­
ble» et effets du dilDéfcndeul. saisis en cette 
cause, consistant en eigar» tabac et matériel de 
manufacturier de cigares qui seront vendus uu 
plus haut et dernier enchérisseur pour argent 
comptant.

O. DARVEAU II. C. S. 
Montréal. 2C février 1885.

Province dr Quebec. 1
District de M utréaL J Cour de Circuit 

No 1724 \
W.m, H. P. Ft sstJN*. demandeur, vs Dame Fr 

kissk Kaymoxd, défenderesse, Louis Noël 
opposant, et C. Lcbœuf. avocat, distrayant’

Le septième jour de mars prochain 1885. à 9 
heures de l'avant-midi, au domicile de 1 oppo­
sant, No 4 rue Ste Josephine.on la « ité do Mont­
réal. >-croni vendus, par autorité de justice, les 
meubles et effets du dit opposant, saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ménage, etc.

D. MIREAULT. H. C. S. 
Montréal. CG février 1885.

Province de Québec. î
District «le Montreal. • Cour de Circuit 

No 400. 5
DAME FAROLINK ROFII et vir. demandeur 

vs ALFRED DUCHARME défendeur.
Le septième jour «*• mars prochain 1885, à huit 

heurosdo l avant midi au domicile du defemleur 
no 162 nie St Christophe én la cite de Mon riva), 
seront vendus par autorité «le justice, les mcu 
blés et effets «lu «lit défemlcur. s;iisis en e«.*tte 
cause, consistant en meubles de mt-nage, etc.

U DAOUST. H, F. S. 
Montreal, 2G février 1885.

SOULAGEMENT INI MF.ni AT ! 
GUERISON REE!

*jê 50TH£r: ION est le remede lo plus puissant, le plus efficace contre les affeclions dos voiea 
respiratoire':. Il guérit

L* AST H M IL le plu^ i*olx*lle.
Bronchite, Toux, Oppressaion. *.

Cxy'ipjyc, Oonsoniption, Khume,
Croup, I >iplithéi-ie, Coquelueh©,

Insomnie, Faiblesse de Constitution, 
-------Etc., Etc., Etc.-------

Depuis que le SOTHF.RION cït en tK.igé. des curra rapides dan» dos cas désespérées ont été 
obtenues, et un nombre cunsiderablede certificat* provenant «le* • himistes ei des médecins les 
plu* eminent ain-i que «1«* toutes les classes de la société, témoigné «1 une manière incontestable 
de l'elUcaeité de ce remede.

Vous qui souffrez, faites usage du SOTHERION, vous recouvrerez la Santé
Ix* SOTHERION est aussi un puissant purificateur d«ï l'air et provient le danger des maladies 

contagieuses.
®$~KN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

DEPOT GENERAL : ('liez le DOCTEER FOCHTIER, Dentiste, Québec

m

IgflVwl
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ü

A MESSIEURS LES

CIRES ET MÀRGEILLERS
n

LES

K

AVIS

F ’ASSEMBLÉE GEKXRALF ANNUELLE 
J de? actionnaires «le la Hamiuo du Peuple 
aura lieu au bureau de la Bumiuc, rue St Jac­

ques,

Lundi, le 2me Jour de Mars prochain
a TROTS heures P. M.. conform' ment aux IGmc 
et 17tnc clause» de l’acte d’incorporation.

Par ordre du Bu-tcau des Directeurs.
A. A. TROTTIER.

* Caissier.
Montréal. 30 Janvier 1885. So-j 2 mars

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIF est par le present donné que 

la compagnie ' L'Union «le» Abattoirs de Mont­
real. " incorporée pur lettre» patentes en vertu 
de la 31 Vie;., eh. 25. (Québed. demandera ,i la 
législature de Québec, a sa prochaine session, 
une charte spéciale pour étendre se» pouvoir», 
lui permettre d'énu ltrc de* debentures, pour 
ratifier 1 arrangement pour l'achat des abattoirs 
publie», test et ouest.» et pour autres fins géné­
ralement quelconques. 94-1 m

Bureau des Commissaires des Licences
Pour l'ammdisficmenl du Comte de 

1 errhères

Ce bureau sc réunira samedi, le vingt-huitiè­
me jour de Mar» proçhTiin. a dix heurea avuni- 
tni«li. dans la salle d'audience en la paroisse «b* 
Verchéres. afin de délibérer sur tontes les de­
mandes d«*s certificats pour les lh encesqne l'“dc- 
te concernant la vente des litiucurs énivrant<*s 
et la «Iilivrance «le licem es a «‘elle fut •• H! Vic­
toria. Chap.trc ;t0 (Statut d’Ottawa) l'autorise a 
accorder,

J. GEOFFRION. 
lnsi<eclcur en chef.

Vcrchùrcs, 20 février 1855. «l ioô

W. HOWARD TUCKER
*----ACKXT POUR-----

MORRIS & IRELAND
Fabricants de Colîrcs-Forts d*' Boston

jPENTURESaRESSORTS
—DK •

(i E E R
comblent une lacune existant ert 

core dans nombre de paroisses, 
c'est.à-dire des portes d'églises 
ouvrant diffii^ïlement, deman­
dant des reparations continuel­
les et faisantbeaucoup de bruit 
ous pouver.obvior à tout cela en 
achetant les PENTURES A 
RESSORTS de GEER. Donne* 
la di men's ion et l’epaisseur,

---- o----
1SEUL AG EXT:

U. A.SURVEYER
Marchand-Fe n-onn ier

1588 RIE NOTRE-DAME
V. f-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE!

AU COMMERCE
Le» soussigné» désirent informer les mar­

chands d« s ville» et «les campagnes nu’ilsont ac­
tuellement en imigasin un BEAU CHOIX 
D AKTICLKSEN FOt RRURES de toutes sor­
tes, telrque

Casques rn Mouton de Perse et euSea
MANCHONS,

COLLERETTES,
CAPOTS, ETC.

Dans tous les genres et de tous les prix

\ HiEtM A DESPAROIS
Fabricants et Importateurs

298 RUE ST. PAUL
Janv—

MONTREAL

MATHIEU FRERES
Négociants-en Vins

87, RUE ST JACQUES
- MONTREAL—

Atent.» spéciaux pour les vins et spiritueux d» 
la < éDbrc maison GILBEY, du Londres, Angle 
terre.

23-6m

Dit qu en fait «le fini. «1 Y-lrgAnce. d’arntfi.iu 
turns, «t ornementât ion* de toutcsuu.dr.es g 
neralcs, les cotlre loris «le

I

toutesqu.dr.e.* gv

I

(«OLDIE i Med LLOt H
! I

sont sup* rieurs à tous les Coffre forts fabriquât 
en Canada.

AI«FKi;i> BENN
Agent génétxd CoFre fort s et Machineries

UIU~Kt£ M. JAC({1 EH-.’M»
VONT R Fa L

L’Amour en Raquettes !
DEUX CHARMANTES GRAVURES 

—Grand» ur 22 x 28—
Imprimée» spécialement pour le Carnaval.

Intitulé: Poison L'In, demande et Demandant 
a rex iustancc la réponse. 

p«*ssin par Ha’, ris- Lithographie en couleurs 
vi\;»ni«*s t\ir U» <'ompngnio <1 Imprimerie Geo. 
Bi*b«ip. l>es < ritiqnc» «fai» cet art ont déclaré 
•pie • i tie «••r.vre **»rpaa»e tout ce qui a été pro­
duit h-i.Dm^ua présent,

T out rac uett«*i]r i-t tout amateur du sport de­
vrait »e le* iMocurer.

I*rix : coloré.........................
•* non coloré................... i.#)

—rutiLié. PAR LA—

Coœpapiedt Gravures et d'Imfiiimerie
Dp tEO. BInHDP (Limitpp)

169 RUE ST. JAC0UES 169
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